
Angleterre et les Cures
A.  for-a-ver-s l'act»\aa.li*fc«*é

La Chaux-de-Fonds, le 10 ju in.
Nous exposions hier, ici-même, les raisons qui

engagent certains journau x anglais à demander
un resserrement de l'alliance f ranco-britannique.
Il est certain que le probl ème oriental f igure en
ce moment au pr emier pla n des préoccup ations
du gouvernement de Londres. Si les hauts f o 'nc-
ticvmaires da Fore ign-Off ice , qui hier encore
traitaient la France avec une condescendance
hautaine, attachent soudain tant de p rix à l'ami-
tié gauloise, c'est que le moment approche où la
Grande-Bretagne devra p eut-être f aire appel au
secours de la Rép ublique.

Depuis près de deux cents ans. la p olitique bri-
tannique est constamment dominée par le souci
de maintenir libre la route des Indes. Il n'y a
p as, aux yeux #un Anglais, de question p lus
< vitale » et p lus  importante. Même quand l'An-
gleterre est engagée dans une guerre continen-
tale qui absorbe la plus grande p artie de ses res-
sources — comme ce f ut le cas lors de la lutte
contre Napoléon et p e n d a n t  la guerre mondiale
— eue se préoccup e avant tonte, chose d'assurer
sa tranquillité aux Indes et en Egypte — p arce
tfae l'Egypte commande la route des Indes. Or,
voici aae des nuages s'amassent en Orient et
(lue le drapeau britannique est en danger, da
Bosphore jusqu'à f  Indus et aa Coromandel.

Les Bolchevistes semblent avoir rep ris à leur
comp te la po litique de Bonaparte , qui pensait un
moj nent réouvre l'Angleterre à merci en mena-
çant ses communications avec les Indes — idée
nui devait le conduire aux Pyramides et à J af f a .
Le gouvernement des Soviets soudent dep uis
deux ans et p l u s  une active p r op ag a n d e  anti-
anglaise en Perse, en Af ghanistan et dans l'Hin-
doustan. Il comp te, pour réaliser ses desseins,
sur Xapp ui des musulmans, dont il a su habile-
ment réveiller le f anatisme. Exaltés p ar leurs
dernières victoires sur les Grecs, les nationalis-
tes turcs ne p rennent même p lus  la peine de ca-
cher leurs desseins. Le nouveau chef des Kfima-
Ustes, Fezi p acha, après avoir repoussé t accord
conçut avec la France en Çj licie, prononça it l'au-
tre f o u r  ces graves p aroles : •** Grâce à la f rater-
nelle entente avec les Soviets, notre p olitique en
Orient se développ e f avorablement.* Cest l'a-
veu de ? accord conclu entre les Soviets et les
chef s de TTstam p o u r  essayer de f rapp er l 'Angle-
terre au cœur en p o r t a n t  la révolte en Egypte
et jusque dans les Indes. On sait d'ailleurs
qu'une mission soviétique vient d'arriver à Tré-
bizonde, p o u r  mettre au point le plan d'une ac-
tion commune contre V-Entente.

Cest la f a i l l i t e  de la p olitique de Lloyd George
uni espérait désarmer les Soviets en les ap-
p uy a n t  contre la Pologne et en concluant avec
Moscou des accords commerciaux. Le gouver-
nement bolchéviste a f roidement accepté toutes
les concessions de l'Angleterre et U a su tirer
p arti de toutes les avances de Lloy d George
p o n r  accroître son prestige et f ortif ier sa p rop a-
gande, mais U n'a* p a s  suspendu ses préparatif s
en Orient et ton sait aujourd 'hui qu'à, a instruit
et équip é une f o r t e  armée qui se concentre ac-
tuellement dans la région du Don. Dans cette af -
f aire, c'est le soup le et onduleux Lloyd George
nui a été dupé par  les habiles compères de Mos-
cou.

Ces coœtatations ont amené If Angleterre à
rectif ier sa po litique en Orient. On sait que de-
p u i s  le 19 avril, les Anglais observaient, la neu-
tralité dans le conf lit gréco-turc, c'est-à-dire
qu'Us ne f ournissaient m crédits, ni vivres, ni
munitions aux troupes de Constantin. Le gouver-
nement britannique est â la veille d'abandonner
cette neutralité, si Von en j ug e par cette note
oui vient d'être p ubliée pa r  le « British News
Bureau » :

< Le changement à?attitude de la Grande-Bre-
tagne; à l'égard des kémalistes et du gouverne-
ment d'Angora n'est pas pour surprendre ceux
qat suivent tes événements cjui se sont succédé
dans le Proche-Orient.

A la conférence de Londres, les hommes d'E-
tat anglais s'efforcèrent de donner aux Turcs
une dernière chance pour devenir une puissance
forte et organisée ; ils proposèrent d'importantes
modifications au traité de Sèvres, en partie pour
¦donner satisfaction aux Vieux-Turcs, en partie
aussi par égard pour le monde musulman qu 'a-
gitait la perspective de voir le Kalifat prisonnier
de l'Europe, amoindri , relégué peut-être en Asie.
Mais , les kémalistes, alliés aux bolchevistes,
ont montré qu 'ils n'ont rien de commun avec le
véritable Islam. Depuis quelque temps, ils multi-
plient les vexations et les insultes à l'Angleterre,
aux Anglais, à tous les Européens du reste ; ils
contestent aux vaisseaux anglais le droit d'en-
trer dans les ports turcs, ils ne respectent nulle-
ment la convention signée pour l'échange des
prisonniers, ils ont trempé enfin dans tous les
désordres qui ont eu lieu en Mésopotamie, en
Palestine et en Fgypte.

Dans ces circonstances, la Grande-Bretagne
juge nécessaire cle se départir de la neutralité
qu'elle avait adoptée dans le conflit turco-grec;
elûe n'a plus de raison de se montrer bienveil-
lante envers ceux qui la combattent indirecte-
ment, et elle a décidé de soutenir les Grecs,' dn
otûooeBt rtue ni la France m- FAngl-effcene ne setat

en mesure de se lancer dans une nouvelle aven-
ture guerri-ère. »

Il est clair que si l 'Angleterre s'apprête à lut-
ter contre les nationalistes turcs, elle a le p lus
grand intérêt à avoir, sinon l'appu i matériel, du
moins l'app ui moral de la France. La France est
la plus grande puissance musulmane du inonde;
elle seule jouit, parmi les Croy ants, du prestige
nécessaire pour lutter contre la propagande ké-
maliste; elle seule a des suj ets f idèles qui ne
renient ni son drapeau, ni la f oi musulmane, et
des régiments qui arborent l'étendard vert du
Prop hète. Si la France voulait seulement f aire
une opp osition discrète à la p olitique anglaise
dans les p ays de l 'Islam, l'Angleterre serait dans
un cruel embarras. Cest ce qui exp lique le re-
nouveau de f rancop hilie que l'on constate ces
j ours dans la presse britannique.

. P.-H. CATTIN.

La conférence de Benève
L'Union des associations pour la Société des

Nations, qui siège en ce moment à Genève, a
pris, sur l'initiative de la Délégation italienne,
une décision grave qu'a heureusement rachetée
l'intervention énergique d'un délégué français,
M. de La Pradelle, professeur de droit des gens
à l'Université de Paris.

L'une des commissions à laquelle avait été
renvoyée la question de l'admission de l'Allema-
gne dans la Société des Nations, avait été una-
nime à déclarer que cette admission était hau-
tement désirable, qu 'il faillait demander au Con-
seil de la Société de la prendre en immédiate
considération, et la résolution votée en ce
sens disait simplement et vaguement que l'Alle-
magne devait être admise « conformément au
Pacte ». M. Aulard, professeur d'histoire de.KL
Révolution française à la Sorbonne, avait, à
l'issue du banquet officiel de lundi , prononcé
un discours, dans lequel il marquait sa confiance
au gouvernement du chancelier Wirth, et justi-
fiait la décision de la commission en disant qu 'il
ne fallait pas décourager les sincères commen-
cements dé démocratisation de l'Allemagne. Je
l'avoue, quelque sentiment que j'aie pu exprime/
ici qu'un accord économique entre la France et
l'Allemagne est souhaitable, je ne saurais me
laisser a-Her à t.ant de naïveté que de croire que
l'Allemagne ait rencontré soudain son chemin
de Damas, et j'ai fait part de mon doute au chef
de la délégation française M. Appel, recteur de
l'Université de Paris. Il m'a dit quelle lutt e de
conscience s'était engagée dans l'esprit de la
délégation, mais il a conclu qu'il ne lui avait pas
été possible de ne pas se rallier à la proposition
italienne. M. La Fontaine, vice-président du Sé-
nat belge, m'a lui aussi déclaré que, tout en sa-
chant fort bien que l'opinion belge n'admettrait
pas aisément la décision prise, il estimait préfé-
rable à l'isolement de l'Allemagne, qui est une
force malfaisante, son agrégation à un organis-
me mondial où l'on pourrait brider ses velléités
de trouble-paix.

Ces explications, pour parfaitement loyales ,
qu 'elles fussent, ne m'avaient point persuadé.
Je me demandais pourquoi l'on prenait l'initia-
tive, non pas d'appuyer la demande d'admission
de l'Allemagne , — que celle-ci n'a nullement fai-
te, il le faut noter expressément —, mais pour
provoquer à son admission ; je n'aime pas les avo-
cats d'office en pareille matière. D'autre part ,
n'était-il pas singulier que le voeu à adresser
au Conseil de la Société des Nations fût aussi
bienveillan t dans cette rédaction imprécise :
« conformément au Pacte » ? Le Pacte édicté , à
l'article ler, que « tout Etat qui se gouverne li-
brement peut devenir membre de la Société...
po urvu qu'il donne des garanties eff ectives de
son intention sincère d'observer ses engage-
ments internationaux, et qu 'il accepte le rè-
glement établi par là Société en ce qui concerne
ses forces et ses armements militaires , navals
et aériens.» Pourquoi donc, dès lors. — supposé
que le geste dût être fait d'inciter l'Allemagne
à demander son admission : ce qui n'est pas mon
avis —, pourquoi donc, tout au moins , ne pas
rappeler cet article ler , et en édulcorer. au con-
traire, le texte par cette formule générale : «con-
formément au Pacte ? »

Cette question, M. de La Pradelle la  posée
à l'assemblée plénière de mardi après-midi , et
comme M. Aulard, app uyé par M. Renaudel et
la délégation anglaise — naturellement ! —
maintenait le texte de la commission , en arguant
que « c'était la même chose », M. de La Pradelle
a fait très justement observer que , pour lui ce
n 'était pas la même chose, et que si c'était la
même chose pour M. Aulard et ses partisans ,
on ne s'expliquait pas qu 'ils refusassent de se
rallier à son amendement. Bien entendu , tout
le monde a dit que nul n'avait d'arrière-pensée ,
mais comment I'eût-on pu raisonnablemen t croi-
re, alors qu'on entendait un Anglais rappeler M.
Ador, qui présidait, à l'observation du règlement
parce qu'il avait donné deux fois la parole à M.
de La Pradelle ? M. Ador releva d'ailleurs ver-
tement cette impertinence en faisant observer
qfe le Président avait le «droit cFmterpréter le-
r-^lemeat «t que si M. de -La--ficadeie-désiiaifc

reprendre encore une fois la parole, il la lui
donnerait.

^ 
La dicussion devenait orageuse ; M. Aulard

était lâché par le chef de la délégation française,
M. Appel , qui se ralliait au nouveau texte pro-
posé ; en vain M. Calonder , qui eut parfois de
plus heureuses inspirations, intervenait-il pour
dire qu'au sein de la commission la rédaction
adoptée avait fait l'obj et d'un long débat : cette
confidence ne pouvait que fortifier la méfiance,
car enfim s'il avait fallu tellement discuter c'est
qu 'il n'était pas apparu sans importance, con-
trairement aux ' assertions de M. Aulard, que
l'invite à l'Allemagne revêtît une forme aussi
bénévole. Bref , l'énergie de M. de La Pradelle
l'emporta ; il. y. eut suspension de séance, et à
la reprise, M. Aulard annonça que la commission
acceptait qu'il fût dit que l'admission de l'Alle-
magne • apparaissait souhaitable, à condition
qu'elle apportât les garanties exigées par l'arti-
cle 1er du Pacte. Là-dessus, tout le monde est
d'accord ; il est bien évident que si l'Allemagne
s'assagit et devient loyale, personne ne songera
à lui imposer une éternelle (juararttaine. Il ne
subsiste pas moins que la manoeuvre germa-
nophile qui s'était dessinée a complètement
échoué. Bien qu'il fût certain que le texte de la
commission aurait été voté à une grosse majo-
rité s'il avait été maintenu , on n'a pas osé pas-
ser outre à la menace de scission qui se dessi-
nait dans la délégation francaie.

J'avais dit, mardi dernier, beaucoup de bien
de l'Union des Associations pour la Socété des
Nations ; je ne me dédis points: elle est néces-
saire, mais ce. n'est pas une raison pour approu-
ves ses tendances lorsque, sortant de son rôle,
elle aide visiblement à un Etat qui, admis sans
contrôle, serait le loup dans la bergerie.

; Tony ROCHE.

Municipalité , traité de Versailles
et 48 heures

On nous écrit de Lausanne:
La Municipalité de Lausanne vient de se pro-

noncer sur une question fort intéressante crui lui
à,'été soumise, par un groupe d'employés, à sa-
voir celle de l'application au commerce local de
la semaine de 48 heures. Les pétitionnaires lau-
sannois font valoir que la conférence de Was-
hington ayant consacré la semaine de 48 heures,
et la loi sur les fabriques l'ayant instituée chez
nous, la semaine de 60 heures encore en usage
dans les magasins constitue un anachronisme, à
mesure surtout que les employés de bureaux bé-
néficient depuis longtemps déj à des 8 heures.

A cette pétition du 14 juin 1930 est venue s'op-
poser aussitôt, soit le 28 Juin suivant, une contre-
pétition de six sociétés lausannoises de patrons
ou négociants, demandant au Conseil communal
lausannois de ne pas entrer dans les vues des
premiers pétitionnaires. Ce second groupement
exposait notamment que l'on ne peut raisonna-
blement comparer le travail d'un ouvrier de fa-
brique avec celui fort différent et fort variable
du personnel de magasin. Et puis il faut tenir
compte des intérêts non seulement du vendeur,
mais de l' acheteur aussi qui doit pouvoir faire
ses emplettes en dehors des 8 heures fatidiques.

Ainsi introduite , la question fut examinée par
une commission spéciale qui en j uillet déjà con-
cluait au renvoi pour étude à la Municipalité ! Et
c'est le résultat de cette étude que vient de pu-
blier M. le syndic Maillefer. Etude fort appro-
fondie , puisqu 'elle débute par tm examen très
serré des textes mêmes du Traité de Versailles,
puis de la Conférence de Washington en octobre
1919 et de celle de Gênes. Sur ce premier point
la Municipalité lausannoise conclut que les con-
ditions déplorables inpliquant inj ustice , misère et
privations dont parle le traité de Versailles en
sa partie XIII ne sont pas celles du personnel
de magasin de Lausanne. Après enquête faite au-
près des employeurs aussi bien que des em-
ployés, il a été constaté bien au contraire que
des facilités nombreuses sont accordées au
personnel pour lui permettre pendant les heu-
res de la journée de s'occuper de ses affa ires per-
sonnelles ou de famille. D'autre part les nécessi-
tés de certains genres de commerce et les be-
soins fort divers de la clientèle ne permettaient
pas, sans dommage pour les uns et les autres ,
une réglementation fixe et une réduction à 48
des heures de présence. Au surplus une enquête
minutieuse faite auprès de 289 maisons prises
au hasard dans le commerce et la petite indus-
trie a permis d'établir que le chiffre de 60 heu-
res maximum fixé par le règlement communal du
6 mars 1918 n 'était même atteint que dans 113
cas appart enant surtout à la branche alimentai-
re. Dans le p lus grand nombre des maisons la
moyenne est de 57 heures , dans quelques-unes
de 53 heures , voire même de moins de 50.

Aussi , et vu le marasme actuel des affaires ,
le consei municipal de Lausanne propose-t-il au
Conseil communal (général) qui va être saisi de
la question , de lui donner acte de son rapport
sur la semaine cle 48 heures appliquée au com-
merce local, mais de ne rien changer pour le
moment au « statu quo ».

Hofce§ d'un passant
Le correspondant du « Daily Mail » noaps aiv

prendi que C«*-L-a-pentier se prépare à sa prochaine laen-
contre avec le r«-dbutable Dtimpsey «sn assommant
ses entraîneurs dans son camp de Manhasset « Il
travaille, nous «dit-il, à l'abri de hautes palissades
•qui le protègent contre la curiosité du public. Or,
de nombreuses a<faiiratric«2S appartenant à toutes les
class» de la Société se promènent toute la journée
derrière ces palissades. »

Veinard de, Carpentier ! Ni Gabri^ d'Amnin»
zio, ni Caruso, ni même Landiru, deins toute 1-ear
gloire, n'ont éveillé une aussi ardente curiosité.

Je n'ignore point les consitjérations originales de
Victor Hugo sur le fameux mur « d«srri«are lequel il
se passe quelque chose », mais ie me demande tout
de même «quelle singulière force d'attraction pent
retenir d'élégantes Américaines derrière la palissade
à l'abri de la-quelle Caroentier esÇ en train Ht» mal-

traiter de pauvres nègres qui n'oint pais d'autre
moyen d'existence que de se faire casser la gueule.
O mystères de l'étemel féminin !

Nos hôteliers suisses ne saven t plus quel moyen
employer pour attirer la cli-sntèle étrangère. Que
n'organisent-ils un sensationnel match de boxe entre
deux grandes vedettes du ring ?... La polioe f«ad^
raie des étrangers elle-même ne parviendra pas à
empêcher les snobs «et les misses au coaeur sensible
d'accourir de tous les points «de l'horizon. AiflC/ur-
d'hui , le seul moyen die se rendre intéressant, c'«2st
de savoir c«ogner «dur et encaisser les upeicuts avec
sérénité. Le reste ne compte plus, et le paiwre Al-
fred de Musset passerait auj ourd'hui inaperçu à «côté
<Tun Carpentier. Cela donne la mesure «de raffine-
ment des moeurs L.
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I*es -voyages

Un ministre dans le fourgon
Le dimanche même où M. Loucheur, ministre

français des répons lirjérées. alla av«ec le général
Foch remettre la croix de guerre à la ville d?Ar-
mentières, M. Lugol, sous-secrétaire d'Etat an
même ministère, dut aller accomplir une cér«éiho-
nie patriotique analogue à Guise, dans l'Aisne.

La Compagnie du Nord avait réservé pour le
sous-secrétaire d'Etat, les députés et les séna-
teurs de l'Aisne qui l'accompagnaient trois com-
partimerrts de première dans un wagon mixtes

Mais la Compagnie du Nord propose et le pu-
blic dispose. Le wagon fut pris d'assaut par la
foule des voyageurs. L'étiquette « Réservé » fot
arrachée. Un employé ayant eu le malheur ; de
dire : « C'est pour un ministre et des parlemen-
taires », un monsieur irascible lui répondit :

— Un ministre, des parlementaires, on s'assied:
dessus. Et puis, vous savez, on le connaît votee
truc de compartiment réservé. Faut pas nous la
faire.

' Quand , cinq minutes avant l'heure du départ,
M. Lugol et sa suite arrivèrent sur le «quai cte la
gare, il ne restait plus une seule place, et le
temps ^manquait pour aj outer un wagon. Alors le
chef de train, avant de donner le coup.de sifflet
du d«épart, invita fort courtoisement M. Lugoî et
lés députés à monter dans le fourgon à bagages,
derrière la locomotive. ¦ ' .,¦"*

Dans le courant d'air et la fumée, le voyage
manqua de confort, mais non de gaieté.

Au milieu des objets les plus divers «•**•»¦ r«epi--
plissaient le wagon, se trouvait une caisŝ aftfc^ ,.
ciale contenant im j oli petit cochon rose, _&&&$&
s'attendait point, certe. à l'honneur de v<^sip 0!-¦ '.
avec un ministre de la République. '*» .

La caisse en question étant le seul objet sur Ile-
quel il était à peu près possible de s'asseoir, les
députés offrirent ce siège à M. Lugol. «qui expi-àsa
le fond de son pantalon aux coups . de groin du
petit cochon rose.

Quand, a Laon, les voyageurs descendirent du
fourgon, à la stupéfaction du préfet et des géné-
raux, CïUï cherchaient partout le wagon spécial,
sous-secrétaire d'Etat et députés donnaient .F?m-
pr«ission d'une caravane de nègres. ¦
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la ISaronRe Hutt«fM»

— Je sitfè ndss Yotend... Je viens voir la mai-
son.

— Ah ! quand je le disais que vous viendriez
par la ruelle du Carillon ! s'exclama la bonne
dame, ravie d'avoir deviné juste. M. Wandage
entrait toujours par lia, et M. Burke aussi.

Para, le «coeur battant, s'arrête dans le som-
hte vestibule d'entr«ée, où Mrs Potmder lui ex-
pfiqne orgueilleusement que la maison a trois
entrées, étant faite, en réalité, de la réunion de
trois vieux hôtels. Mais elle ne l'écoute pas.
Elle pense à Burke avec une reconnaissance où
entre un p«en de remords.

— Si miss Yoland veut bien me suivre ? cfit
Pounder la ramenant à fa réalité. Toutes les
chambres sont en état.

Et Pam marche de surprise en surprise, «d'é-
merveillement en émerveillement. Les caprices,
les fantaisies de plusieurs g«énérarions de femmes
riches ont réuni là, en meubles, en bibelots,
faïences, tableaux ou bronzes, des obj ets pré-
cieux pour la plupart et généralement de bon
goût

Toutes ces bey,ss «siios-ss sont à elle, Pam
Roland ! Sie a besoin, pour en être convaincue,
«de regarder Pilgrim relever une embrasse, ou
redresser le pfi d'un rideau d'un air de proprié-
taire.

— Comment M. Waudage a-t-il pu se décider
à vendre afcsi.a M. Burke aa maison-tonte m-eo-

blée ? demande-t-elle. 'Etait-il le d«arnier de sa
famille ?

— U était se«L_
— Et_ 3 vit encore ?
— Nous pensons tous qu'il est mort miss Yo-

land H a cessé «-d'écrire depuis plusieurs années.
H y a en bien des commérages, de mauvais «com-
mérages sur ML Cyrille, mais je me refuse «quant
à moi de—

— 11 est lard, décnàte Pilgrim, ravie de son
examen «domiciliaire et absolument indifférente
aux œrmnérages faits sur Tex-propriétaire de
la maison, nous ferons bien de partir, miss Pam.

Une semaine plus tard Pam s'installait dans la
vieille «demeure avec Pilgrim, à laque-Ré elle a
adj oint une cuisinière et une femme de cham-
bre.

Elle est si enchantée de son nouveau logis
qu 'elle laisse passer plusieurs j ours sans sortir
et c'est à regret qu'elle cède aux affectueuses
instances de la duchesse, et se laisse conduire
chez les meilleurs fournisseurs de Londres pour
s'y faire habiller selon son rang.

Mais bien vite elle revient à ses amusantes
explorations à travers son petit domaine. Fouil-
lant les malles, explorant coffrets et armoires,
dénichant chaque j our de nouveaux trésors, elle
a l'impression de vivre un conte de fées.

EHe venait de découvrir un superbe vase en
vieux chine, oublié dans son mant«sau de pous-
sive derrière la corniche d'une armoire, quand
Pilgrim, dont la voix vibre d'orgueil satisfait,-
•lui annonce sa cousine lady Chesney.

Sans descendre de son échelle, ses mains
poussiéreuses refermées avec précaution sur sa
superbe trouvaille-, Pam se tourne «oo-rdialement
vers Farrivante.

— Bonjour, Evy !
Lady Chesney, délicatem-ent drapée dans une

robe btenebe «n açitp vaèicr son teint si nese

et sfô cheveux dorés, regarda autour d'elle avec
affectation.

— Où «êtes-vous ? demande-t-elle.
Et,* l'apercevant enfin, elle s'écrie :
— Oh ! comment pouvez-vous recevoir sur

une échelle ?
La phrase et le ton ressemblent si bien à la

petite Evy d'autrefois que Pam «éclate de rire.
— Se ne reçois pas, Evy, c'est vous qui ve-

nez ! corrige-t-elle en sautant prestement à.
terre avec son trésor dans les bras. Je suis, du
reste, charmée de vous voir, et si je n'étais pas
si poussiéreuse je vous embrasserais. Asseyez-
vous.

Eveline continue «de regarder autour d'elle
avec curiosité.

— Quelle délicieuse vieille maison ! «dit-elle, et
quel bonheur que Burke ait pensé à vous la lai-
ser... n était amoureux de vous, je suppose...

— C'est vous qui devez avoir des amoureux,
dit Pam, éludant la question, vous êt«ss superbe!
Je n'aurais j amais cru que vous deviendriez si
belle.

Lady Chesney rougit de plaisir. C'est bien là
une de ces insignifiantes j eunes femmes dont la
beauté fait passer l'insignifiance.

— Vous avez embelli aussi, Pam, retourne-t-
elle poliment.

— .Fai toujours été belle, dit Pam, gardant son
sérieux.

Eveline sourit, ne comprenant pas l'ironie.
— Vous n'avez j amais répondu à mes lettres,

dit-elk.
— Je n'avais pas le temps.. Comment avez-

vous su que Burke m'a donné cette maison ?
— Par Ratty. H le tenait, je crois, de Caza-

let Pourquoi ne vous habillez-vous pas mieux ,
maintenant Pam ? Votre robe est ridicule !

— Qr«yez-vous ? crtuestioame Pam, jouant la.

surprise, elle est pourtant gentille... Elle me
coûte qu arante-neuf francs.

— Quarante-neuf francs ! Ma pauvre Pam !
Ma femme de chambre ne s'habillerait pas à ce
prix !

— Vraiment ! fait Pam, qui commence à trou-
ver sa cousine divertissante.

— Vraiment, répète naïvement Eveline , et je
vous engage à vous habiller plus convenable-
ment maintenant que vous pouvez sortir. Ainsi
demain., voulez-vous dîner chez moi? Nous irons
à Covent Garden ; on j oue la « Vie de Bohê-
me ».

— J'ai horreur de Pucini ! dit Pa-*n prise de
court et ne trouvant pas d'autre réponse.

— Vous ne pouvez pas me refuser...
— J'accepterai un j our où vous n 'irez pas à

l'Opéra.
— Pourquoi ? -»
— Parce que j e suis devenue parfaitement in-

sociable et que la pensée de rencontrer des
gens civilisés terrifie mon âme timide , dit-elle le
plus sérieusement qu 'elle peut.

— Quelle plaisanterie ! Vous n 'avez j amais
été timide.

—¦ Je le suis devenue. Qui aurez-vous ?
Eveline rougit légèrement :
— J'ai... Ratty, j e veux dire de Rattrec --

nous ne l'appelons plus Ratty -- ct Dolly tict-
ley, Tony Douglas... et un je une homme que
vous ne connaissez pas, M. de Lensky. Tout
sont très gentils et seront d'agréables relations
pour vous , maintenant.

— Maintenant ? Sans se fâcher , Pam sourit
à cette naïve franchise , Fvy insiste.

— J'ai pensé à tou t ct prévu la façon dont
nous pourrions arranger les choses...
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•/fax Chambres fédérales
(Service p articulier de l'« Impa rtial ».)

Conseil national
Le remplacement de Gustave Muller

BERNE, 9 j uin. — La Chambre procède à l'é-
lection du vice-président en remplacement de
M. Gustave Millier.

M. 'Emile Klocti , présente par le groupe so-
cialiste, est élu par 63 voix sur 111 bulletins va-
lables.

Obtiennent des voix : MM. Affoltcr 18, Jenny
9, Eugster 5, Walther 3, de Meuron 3.

Motions Eymann et Willemin sur l'amnistie
M. Eymann (Neuchâtel développe la motion

suivante : « Les soussignés demandent au Con-
seil fédéral d'examiner s'il n'y aurait pas lieu
de prendre un arrêté d'amnistie en faveur des
Suisses à l'étranger qui n'ont pas répondu aux
ordres de mobilisation de 1914 à 1918. »

M. Willemin (Genève) invite par motion le
•Conseil fédéral à présenter par voie d'urgence
à l'Assemblée fédérale un message proposant
une amnistie générale de toutes les condamna-
tions prononcées depuis le ler avril 1914 par
les tribunaux militaires contre des militaires et
des citoyens, à l'exceptions cependant des con-
damnations pour crimes et délits infamants et
pour les délits d'accaparement et d'espionnage.
M. Willemin rappelle les cas de Froidevaux,
du caporal Amann, l'affaire de la gare de Delle;
L'Italie, la France et l'Allemagne ont amnistié
les condamnés pour délits militaires. La Suisse
ne saurait être moins généreuse. L'heure de la
réhabilitation a enfin sonné.

L-es arguments de M. Scheurer
M. Scheurer, chef du Département militaire,

déclare que là conception de l'amnistie dé la mo-
tion Willemin est étrangère au droit suisse. La
condition de l'amnistie c'est que la peine n'ait pas
encore subie. En outre, la notion du dédit infa-
mant est très difficile à établir d'après la loi.
Nous aurions, avec la motion Willemin, amnistie
complète pour tontes les condamnations pronon-
cées par les tribunaux militaires, alors que les
tribunaux civils ont certainement rendu autant
de jugements critiquables que les tribunaux mi-
litaires. Le Conseil fédéral est obligé d'écarter
la motion Willemin à cause de son caractère
trop impératif. Par contre, il peut accepter la
motion Eymann «qui se rapporte à une catégorie
dét-arrminée de délits.
;. M., .'V^Çiernin. reproche au Conseil fédéral .d'a-

voir r-estreint arbitrairement sa motîcvn d'amnis-
tie. Il transforme sa motion d'amnistie en postu-
lat qui sous cette forme, est également acceptée
par M. Scheurer.

La discussion est close et le Conseil passe à
rhrterpeHation Grimm SUT les menées monar-
chistes de Charles de Habsbourg et les circons-
tances dans lesquelles il a quitté la Suisse.

L'Interpellation Grimm sur Charles
de Habsbourg

M. Grimm demande s'il est exact que le Con-
seil fédéral se soit déclaré d'accord avec la ren-
trée de Charles de Habsbourg en Suisse et s'il
ne pense pas crue le séjour en Suisse doive lui
être interdit.

L'mterpellateur constate que les faits ont quel-
que peu perdu de leur actualité et que l'interpel-
lation n'a plus guère qu'un caractère rétrospec-
tif.

Le Conseil fédéral n'a pas attaché l'importance
qu 'elles méritaient aux publications de la presse
socialiste dénonçant les menées monarchistes de
Charles de Habsbourg. On n 'a j amais appris les
résultats de l'enquête ordonnée sur les circons-
tances de son . départ mais on a su qu 'un juriste
•ie la couronne avait été chargé d'examiner si
Charles de Habsbourg était bel et bien le roi lé-
gitime de la Hongrie. Nous ignorons également
les raisons qui ont incité le Conseil fédéral à
permettre à Charles de Habsbourg à retourner
en Suisse; il est probable qu 'il a agi sous une
pression étrangère. En partant de Steinamanger,
1 "ex-empereur a déclaré dans une proclamation
qu'il n'était pas disposé à renoncer à ses préten-
tions au trône de Hongrie. Les anciens fils des
menées monarchistes se sont donc tout simple-
ment renoués en Suisse. L'affaire ne doit pas
être considérée sous l'angle exclusif du droit d a-
sile. Le retour de Charles de Hongrie menacerait
la paix du monde.

Où M. Bossi perd la carte

M. Bossi . (Grisons) développe l'interpellation
suivante : , . , • «

Le Conseil fédéral est invite a fournir des ren-
seignements sur la ligne de conduite qu il comp-
te adopter pour sauvega rder les trad itions suis-
ses en matière de droit d'asile et, d'autre pari
pour défendre l'ordre constitutionnel et la sé-
curité du pays contre les éléments révolution-
naires du dehors et du dedans.

M. Bossi déclare qu 'il s'agit d'une question
d'honneur et de dignité nationale et que le droit
d'asile a été violé par l'obligation où on a mis
le roi de quitter le pays en Août.

L'orateur fait l'apologie de Charles de Habs-
bourg qui a touj ours travail lé en faveur de la
paix. II rappelle les relations cordiales entrete-
nues entre François-Joseph et la Suisse et rap-
pelle qu'à sa mort le drapeau suisse a été mis
en berne sur le palais fédéral : on aurait pu en
faire autant , aj oute-t-il lorsque le droit d'asile
fut violé au détriment de son successeur. (Ex-
clamations diverses).

L'orateur invoque l'exemple de la Hollande
qui 4 «chevaleresquement refusé de livr«er Guil-

laume II. et conteste à M. Grimm le droit de s'é-
riger en sauveur de la patrie.

Les déclarations de M. Motta
M. Motta , chef du département politique rap-

pelle les circonstances dans lesquelles , en mars
1919, le roi Charles est venu s'établir en Suisse
en assumant l'obligation à s'abstenir de toute ac-
tivité politique. Le Conseil fédéral se fiant à sa
loyauté, ne l'avait pas entouré d'une surveillan-
ce particulière, Lorsque, le roi quitta la Suisse
dans la nuit du 29 au 30 mars, le ministre de
Hongrie pria le président de la Confédération
de perm être le retour du roi en Suisse. Le Con-
seil fédéral le permit provisoirement dans l'inté-
rêt de la paix du monde. Le 6 avril, à Buchs, le
roi fut informé des conditions nouvelles auxquel-
les il serait reçu , notamment l'obligation d'aver-
tir le Conseil fédéral 48 heures avant son dé-
part du pays.

L'enquête ordonnée sur les circonstances du
départ a seulement permis d'établir que le roi
n'avait pas fait usage d'un faux-passeport et
qu 'il n'avait pas franch i la frontière par un des
postes désignés pour cela. Le roi a déclaré qu 'il
ne pouvait s'expliquer sans risques politiques.

Aucune demande de refuser le séjour en Suis-
se n'a été fait par un gouvernement étranger.
Le Conseil fédéral en aurait fait une question de
souveraineté.

Informé des discussions auxquelles donnait
Heu son séj our en Suisse, le roi fit savoir au
Conseil fédéral qu'il était résolu à quitter notre
pays au mois d'août, ce qui résolvait la question.
Le Conseil fédéral envoya à Hértensteln le di-
recteur des affaires étrangères, M. Dinichert pour
lui communiquer la réponse. M. Dinichert dres-
sa de cette entrevue un rapport qui détruit la
légende suivant laquelle le roi n'aurait pas pris
sa décision spontanément. Le roi a agi à une
pensée élevée et c'est la diminuer que de vou-
loir faire croire qu'il a agi sous l'effet d'une pres-
sion illicite.

En tous cas, le Conseil fédéral aurait agi dans
la plénitude de sa liberté et ne se serait laissé
inspirer par aucune considération personnelle;
il cherche à faire une politique de respect des
opinions et c'est ainsi qu'il entend gouverner
au présent et à l'avenir , tout en demeurant fi-
dèle au droit d'asile.

A une forte majorité la Chambre refuse d'ou-
vrir la discussion générale. M. Grimm se décla-
re satisfait d'avoir eu l'occasion de constater
que le* roi Charles était le souverain légitime
de la Hongrie et qu'il avait trouvé en M. Bossi
un défenseur légitime (hilarité). M. Bossi cons-
tate, de son côté, que M. Grimm est satisfait
du Conseil fédéral, ce qui, pour -lui, est une r.ai-
son suffisante pour ne pas l'être.

Autres soucis
M. Seiler (Liestal) invite par motion le Con-

seil fédéral à présenter un rapport et des pro-
positions sur les moyens d'améliorer les condi-
tions du taux de l'argent à l'égard des emprunts
hypothécaires, notamment des emprunts en se-
cond rang.

M. Weber (St-Gal), invite par motion, le
Conseil fédéral, à régler les conditions du taux
hypothécaire d'une manière uniforme pour toute
la Suisse.

La discussion est interrompue et la séance
levée à 13 heures.
Uttô motion Bonhôte invite le Conseil fédéral à

modifier les déclarations d'impôt de guerre
M. Bonhôte (Neuchâtel) a déposé une motion

invitant le Conseil fédéral à modifier les for-
mulaires de déclarations pour l'impôt fédéral
de guerre extraordinaire et à donner aux can-
tons les instructions nécessaires pour qu'en at-
tendant, le délai de dépôt des déclarations soit
suspendu.

Il est déposé diverses motions des groupes so-
cialiste et agrarien, démandant la modification
ou l'abrogation des nouvelles taxes douanières
et les restrictions d'importation .

Conseil des Etats
Restrictions d'importation

BERNE. 9 juin. — M. Bolli (Schaffhouse). rap-
porteur, dit que la commission a constaté que la
baisse annoncée ne s'est pas produite. Voici
maintenant que les restrictions d'importations
ont pour résultat de maintenir les prix élevés des
chaussures et de la viande. L'appareil des res-
trictions fonctionne avec une lenteur qui favo-
rise la spéculation. La pornmission exprime le
vœu que dans son prochain rapport le Conseil
fédéral examine la répercussion des prix de gros
sur les prix de détail. La maj orité de la commis-
sion propose l'entrée en matière.

M. Messmer (St-Gall) critique surtout les con-
cessions faîtes aux fabricants de chaussures. Le
public a été soumis à une véritable exploitation .

M. de Meuron (Neuchâtel) : La conclusion lo-
gique des restrictions serait de revenir au sys-
tème des prix maxima. éventualité contre la-
quell e la grande majorité de la commission a
protesté .

MM. Moser (Ber ne) ct Savoy (Fribourg) pren-
nent la défense des agriculteurs. Les paysans
ont demandé la restriction des importations de
viande pour combattre les ravages de la fièvre
aphteuse. Si les consommateurs n 'ont pas béné-
ficié de la baisse de la viande autant que l'aurait
permis la baisse des pr ix du bétail , cela est dû
aux intermédiaires qui réalisen t des bénéfices
usuraires.

M. Sigg (Genève) : Ce n'est pas avec des me-
sures nationales qu 'on viendra à bout d' une crise
dont le caractère est international .

M. Dind (Vaud) ; On ne remédiera à la crise
qu'en modérant les prétentions dans tous les
rangs de la société

M. Schulthess défend son oeuvre
M-, Schulthess, président de la Confédération ,

justifie lès restrictions dans l'importation des
chaussures. Le coefficient des changes qu'on pré-
conise comme un moyen plus efficace que celui
des restrictions est une arme assez difficile à
manier. Le public pourrait exercer une grande
influence sur les prix s'il se montrait plus ferme
vis-à-vis des détaillants . Le conseil attend l'ap-
probation des mesures prises jusqu 'à ce j our
afin de pouvoir persévérer dans cette voie.

L'entrée en matière est décidée par 26 voix
contre 3 et quelques abstentions.

Les divers arrêtés restrictifs, d'importation
sont approuvés et maintenus en vigueur.

La motion Rutty
M. Rutty (Genève) défendant sa motion, rap-

pelle les critiques grandissantes contre l'applica-
tion des ordonnances fédérales sur la police des
étrangers. Il est temps de rendre aux cantons
les compétences qui leur ont été confisquées. Il
faut laisser aux cantons et aux communes le
soin d'exercer le contrôle sur les étrangers. L'Of-
fice fédéral des étrangers nous a coûté 2 millions
921,000 francs. Cette dépense est hors de pro-
portion avec les services rendus . Loin de pour-
voir à la sécurité du pays, les prescriptions tra-
cassières de la police fédérale des étrangers ont
été plutôt préj udiciables aux bons éléments, sans
gêner aucunement les indésirables.

. Le débat est interrompu. Il sera continué dans
une séance de relevée à 5 heures. '

Toujours la police "des étrangers
BERNE, 9 juin. — Dans sa séance de rele-

vée, le Conseil des Etats continue la discussion
de la motion Rutty. M. Wettstein (Zurich), si-
gnataire de la motion, fait une distinction entre
les séjournants et les établis.

M. Béguin (Neuchâtel) se joint aux réserves
formulées par M. Wettsein. Le maintien d'un
organe central s'impose, à condition que sa pro-
cédure soit rationnelle. Le contrôle de la fron-
tière doit être maintenu et il fau t rendre aux
cantons les compétences qui leur reviennent.

M. Dind (Vaud) : II .impor te de nous débarras-
ser du rouage inconstitutionnel qui nous op-
presse, sauf à le remplacer plus tard par un or-
gane constitutionnel.

M. Haeberiin, chef du Département de justice
et police, se montre satisfait dé la tournure . que
prend la discussion. Nous sommes prêts, d'içi.au
1er juillet, à faire tomber toutes les barrières
dont se plaint le tourisme. P.our conclure, l'ora-
teur propose une nouvelle formulé dé la motion :
«L^ Conseil fédéral es invité à élaborer safts re-
fêra les règles constitutionnelles'et' fbfHiâmehita-
les qui permettront de supprimer promptement
l'Office central de la police des étrangers et de
restituer aux cantons leurs compétences. : sous
réserve du contrôle des permis d'établissement
délivrés par les cantons. »

M. Bolli (Schaffhouse) propose plutôt de pren-
dre acte des déclarations du chef "du Départe-
ment et, en conséquence, de considérer la mo-
tion comme liquidée.

M. Rutty se range à cette manière de voir. La
motion est ainsi liquidée. ;

Séance levée à 19 h. 50.

Chronique neuchâteloise
Accidents.

Mardi soir, vers 8 heures, une auto, conduite
par son propriétaire, lequel était accompagné
d'un parent, est entrée en collision avec, un char,
entre Boudevilliers et Valangin, dans des cir-
constances qu'on s'explique mal ;. il semble tou-
tefois qu 'on ne puisse imputer aucune faute à
l'un comme à l'autre des deux conducteurs. .

L'auto, versa dans un fossé et se retourna ;
par une chance inespérée, l'invité se releva 'sans
aucun mal. tandis que le propriétaire de las voi-
ture fut dégagé avec peine de dessous fauta
Aussitôt reconduit à son domicile à l'aide d'une
voiture de secours mandée en ville, les doc-
teurs constatèrent la fraction de plusieurs côtes,
mais l'état du blessé n'inspire heureusement au-
cune inquiétude.

— Hier matin, peu avant huit heures, alors
que sa mère s'occupait des soins du mériàige,
ime fillette de cinq ans est tombée du traisi«èjne
étage d'un immeuble dé la rue des Faussès-
Brayes, à Neuchâtel. Par un hasard providentiel,
l'enfant s'en tire-avec nn poignet et un bras cas-
sés, ainsi que quelques contusions qu'on croit
sans gravité.

L'incendie da village de Sent
CUIT** Des détails sur le sinistre — 50 maisons

détruites
SAMADEN, 9 juin. — 50 maisons ont été la

proie de l'incendie qui a ravagé mercredi le vil-
lage de Sent en Basse-Engadine. En une heure'
et demie, tout était consumé, avant que les pre-
miers secours puissent arriver, car la population
était occupée dans les champs et tes forêts. Laes
localités voisines, de Schuls, Fetain, Ardez, Re-
miis, etc. accoururent au secours et localisèrent
l'incendie.

Selon les évaluations préliminaires, les dom-
mages seraient d'environ un million. Les bâti-
ments étaient obligatoirement assurés, mais le
mobilier en partie minime seulement. Les trou-
peaux sont perdus.

L'incendie aurait été provoqué parle mauvais
fonctionnement d'une cheminée. Environ 150 per-
sonnes sont sans abri.

Est-ce que la situation s'améliore ?
Ua recnl dans le chômage

BERNE. 9 juin. — D'après les communiqués
de l'Office fédéral dii travail, le nombre des
chômeurs partiels aurait reculé, du 23 mai au 6
juin , de 10,000, atteignant encore le nombre d'en-
viron 84.000, tandis que le nombre des chômeurs
complets est resté à peu près le même qu'avant ,
soit environ 52.000.__ 

Filature en flammes
LIESTAL, 9 juin. — Jeudi matin, à 7 heures

l'alarme a été donnée aux pompiers. La filature
de Ringwald , de Niederschoental, est en flam-
mes. Les causes du sinistre sont inconnues.

300 à 400 mille francs de dégâts
LIESTAL. 9 j uin. — On annonce encore, au

suje t de l' incendie de la filatur e Ringwald . que
les dommages atteignent 300,000 à 400,000 tr.
On croit se trouver en présence d'une combus-
tion spontanée de la soie.

'JBF*** On arrête à Zoug l'assassin du fondé de
pouvoir bâlois

ZOUG, 9 juin. — On a arrêté à Zoug un cer-
tain Hans Greiner , recherché par la police de
Bâle pour meurtre. Greiner a fait des aveux se-
lon lesquels il aurait participé au meurtr e de
M. Lenzin , fondé de pouvoir de banque.

BALE, 9 juin. — Au Grand Conseil, le con-
seiller d'Etat Niederhauser , chef du Départe-
ment de police, a déclaré à la suite d'une inter-
pellation au sujet du meurtre de M. Lenzin , «que
le meurtrier a été arrêté. Il s'agit d'un nommé
Hans Greiner, qui a été arrêté , à Walchwîl
(Zoug) .
JW^"* Les bonnes affaires ôe la Centrale du

charbon
BALE, 9 j uin. — La Centrale du charbon en

liquidation versera le 30 j uin le 40 pour cent
restant du capital des actions de priorité et rem-
boursera 200 francs par action. En même temps,
le dividende de 6 pour cent, soit 20 francs par
action de priorité, sera versé contre présenta-
tion du coupon numéro 4.

chronique suisse

La Chaux - de- Fends
Au cimetière des Eplatures. -

Les orages nombreux de ces derniers jours
ont provoqué un certain désordre dans les cime-
tières juif et protestant des Eplatures. De gran-
des quantités d'eau, provenant prindpalemèot
de sources gisant dans la colline voisine, ont
envahi ces endroits et provoquent ,une pertur-
bation dans lés travaux d'inhumation.

Nous croyons savoir qu'une ' délégation spé-
ciale se rendra sur les lieux très 'prochainement
et procédera - à diverses expertises dans le but
d'établir un projet de canalisation. ' Les .mesures
qui seront prises pour capter ces eaux et les
déverser ensuite dans le grand canal colleo
teur, auront deux résultats méritoires. Elles per-
mettront d'assainir la région et par conséquen t
de conjurer un danger qui porte préj udice à l'hy-
giène publique. D'autre part, de nombreux chô-
meurs pourront être occupés aux travaux jde
canalisations envisagés. Ces travaux ne s'effec-
tueront évidemment pas dans les cimetières,
mais dans les terrains situés au nord de la clô-
ture.
Recrutement.

Les opérations de recrutement ont eu lieu dans
notre ville du 2 au 9 juin y compris, sous la ài-
rection du colonel Apothéloz.

490 jeunes gens se sont présentés, comprenant
369 recrues et 121 aj ournés. Sur ce nombre. 208
ont été reconnus aptes au service militaire; 38
renvoyés d'une année, 6 renvoyés de deux ans,
135 versés dans les services complémentaires et
103 libérés avec exemption absolue.

Mentionnons encore un incident survenu au
cours de ces opérations. Un socialiste-chrétien,
Gustave Dellenbach, a été arrêté mardi matin,
parce qu 'il avait refusé de se présenter devant
e conseil «de réforme.

SPORTS
Concours local d'Athlétisme et Courses

.d'Estafettes i
La société d'éducation physique I'« Olympic >

fera disputer samedi et dimanche prochains sur
son terrain à la Charrière son concours local. 11
s'annonce comme très intéressant , la lutte sera
assez vive et serrée entre les concurrents dont
plusieurs jeunes se sont révélés à l'entraînement.
En plus des épreuves d'athlétisme du Décathlon
et du Pentathlon, nous aurons encore le privilège
d' assister aux courses estafettes 1500 m. et 400
mètres , entre les excellents coureurs des F.-C.
Etoile , Dulcia , Aurore et l'Olympic. Ces équipes
étant bien entraînées , nous assisterons, c'est cer-
tain , de. bout en bout, à une belle empoignade.
Ces courses se disputeront l' après-midi du di-
manche et le soir ù Bel-Air aura lieu la distri-
bution des prix suivie de soirée fa milière par
l'Orchestre Moderne ; chacun y est invité. Tous
les amis des sports se rendront à la Charrière
par sympathie .et pour encourager les vaillan ts
athlètes aux muscles puissants, dans leur belle
œuvre d'éducation physique et sportive.



Nouvelles attaques en Haute-Silésie
___^= DERNIERE HEURE =m=

ILàS. -CL-ULestlOaEL d.'Oxie.n.t
Constantin part ponr le front

Une conférence de l'Europe centrale
REVUE W JOUR 

~

La Chaux-de-Fonds, le f O  j u i n .
Tandis que ^incendie se rallume en Haute-

Siïéste, où les insurgés polonais pm trsmvent une
série de contre-attaques p our rej eter les *Stoss-
truppen » et les corps f rancs allemands des po -
sitions conqttises. an certain calme règne aujour-
d'hui sur le f ront oriental. Calme, il est vrai,
p récurseur de l'orage. Comme on Ura dans le
bulletin de ce jo ur, t Angleterre s'engage de p lu s
en p lus dans une intervention qui a p our but de
sauver les Indes menacées par ia triple alliance
turco-rnsso-af ghane. Sentant venir an app oint
sérieux, la Grèce renf orce son armée p our  re-
prendre l'off ensive abandonnée après Téchec
tf Esk i  Cheir. D 'autre part, elle assure ses der-
rières en ce qui touche la question d'Albanie. Un
accord qui réglerait le statut de l'ancienne prin-
ctpauté du p rince de Wied serait sur le p oint
tf être. p résenté po ur enregistrement à la Société
des Nations. Mais, si la dépêch e dît bien l'en-
tente comp lète entre la Yougoslavie et la Grèce
à ce suj et, eHe reste muette sur f  op inion de V Al-
banie mente et sur T acquiescement p roblémati-
tfae da p e t i t  p eup le au traitement en tous les cas
incertain dont ù menace demain. Une f o i s  de
p l u s, le f o r t  écrase le f aible.

L 'Angleterre, qui ref use de tenir comp te de
rhypothèq ue f rança i se  sur la f ortune nationale
de la Russie, f ai t  ainsi an nouvel aff ront à l'en-
tente cordiale et à la sotidaritê interalliée, que
T Amérique respec terait inf iniment p lu s, p uisque
le Sénat vient de voter à Washington le main-
tien des troup es ya nkees  sur le Rhin comme
p r e u v e  de son intérêt direct â la rêatisation du
gage commun des Alliés. On sait que la France
avait demandé qne f  Angleterre n'acceptât aucun
paiement et aucune concession de Ut Russie
aussi longtemps que le gouvernement des So-
viets nia—ait p as  reconnu les dettes contractées
p a r  le régime tsariste envers la France.

Constatons le p eu  de succès de cette démarche
et cette nouvelle victoire de la haute f inance de
ta cm.

:* :* *
En Suisse et aux Chambres, les interp ellations

Grimm et Bossi ont remis aa j our la question du
départ qu'on espère prochain de Vex-empereur
tt Autriche, Charles de Habsbourg. Alors qu'une
crise terrible enserre le pay s, que son dévelop-
pement économique est arrêté et que sa vie
mente semble par  instants suspendue, certains
dépu tés trouvent encore le temps de consacrer
une, séance â des bagatelles dont le bon sens du
pu ÎMc a depuis longtemp s f a i t  bon marché. Sans
vouloir accorder plus de conf iance qu'elles n'en
méritent aux intentions véritables et cachées da
chef incontesté de la gauche, M. Grimm, ïl sied
cependant de remarquer avec la « Gazette de
'Lausanne » que le leader socialiste f i t .  en cette
aff aire, p r e u v e  dJnf imment pl us, de modération
et de bon sens que son contradicteur. M. Bossi,
déput é Mnservate~-catholique des Grisons. M.
Bossi, en eff et , s'érigeant en déf enseur des Habs-
bourg sous le regard enf lammé du célèbre colo-
nel Brugger venu tout exprès en renf ort p our la
circonstance, M. Bossi, comp arant, comme on le
verra p lus bas, la Suisse démocratique à la Hol-
lande qui accueillit Guillaume H , a dêdéément
dépassé te comble du ridicule. M. Motta. très
f ranchement, a donné des explications qui lavent
ie Cûnseil f é d é r a l  de tout soupço n et de toute
inj uste prévention. Charles ler lui-même app a-
raît plus digne que ses déf enseurs

P. B.

_\\\\~IOL Far-snat-oo
¦ Les excuses de f Allemagne à ta France
PARIS, 9 ïran. — M. Briand a re»çu jeudi ma-

fin ^ambassadeur «-f'A^emagne. M. Nlayer a pré-
senté au porésiderrt da Conseil les regrets de» son
gouvernement pour l'attaque dont fut victime
mardi une patrouille française en Haute-Silésie
de la p.art (Fuite formatlori aM-eroandte. M. Mayer
a imfiqoé que (f après les renseignements parve-
nnrs à Berlin, il s'agît d'une méprise : des soldats
dn général Hœfer, vo la grande hauteur des blés,
«ont piris en se retirant les soldats français pour
des Polonais. Le général a dTaHleurs présenté
¦des excuses à lai commission «-f OppeJn.

La diminution da nombre des députés
PARIS, 9 juin. — A la suite de la diminution

de la population daos certains départements
français, la Chambre prochaine comptera 91 ou
92 députés de moins. Pour «cette raison, la com-
mission parlementaire pour le suffrage univer-
sel a décidé auj ourif hta qu'à la fin de la période
législative présente, toutes les élections com-
pféme-ntajres n'auront pas lieu dans les dépar-
tements dans lesquels «te nombre des députés a
cfaîmiimé.

J-mm.\jL-z J53t-a,ts- rJxLis
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Révision de» trafffc ds «-XMwne-rc*
WASMîN»alPON, 10 juin. — (tfevas). — Le

priMdent Harding, s» «sonfoxmaitt â Sa loi votfe
céceœiK at, va «-examiner la question «de déhoa-
«cer tous les traités de commerce qui feront obs-
tacle à la réduction de S ponr cent sur les ta-
rifs des douanes accordée aux marchandises
importées m% Tintf T\__j , mi If» n juruii TUtxé-
«ttooina.

Une conférence importante de l'Europe centrale

Li Pie Emu mm à Poitorose
VIENNE, 10 juin. — (B. C. V.).— La « Corres-

pondance politique » annonce que le gouverne-
ment autrichien est invité à participer à la con-
férence de Portorose.

Le commencement des débats qui avait été
fixé au 15 juin, primitiv<ement, a été ajourné au
2 juillet.

PRAGUE, 10 juin. — (B. P. Tch.). — Mercre-
di, les représentants du gouvernement tchéco-
slovaque sont partis pour Budapest en vue de
prendre part à «des pourparlers concernant la
politique et le commerce avec la Hongrie. Ces
pourparlers seront interrompus «du 15 juin à la
fin de la «conférence de Portorose.

Les négociations «entre la T-chécosIovaqule et
la Hongrie qui ont «eu lieu à Prague «concernant
les questions de droit politique se poursuivent
favorablement

Les futurs accords
PRAGUE, 10 iuia. — (B. P. Tch.) — Le «Cas»

se montre très satisfait «ie ta condusion de l'ac-
cord militaire roumano-yougosla/ve qui donne à
la Petite-Entente une solide base internationale.
Le journal espère en la conclusion de deux au-
tres accords, l'un avec la' Pologne et l'autre avec
l'Italie.

Les troubles en Haute-Silésie
Situation aggrav.ee. — On attend des renforts

BERLIN, 9 juin. — D'après les nouvelles par-
venues à Berlin jeudi, la situation «en Haute-Si-
lésie s'est de nouveau aggravée. H y a eu «des
combats «dans .différents endroits. La situation
de la population du territoire «industriel «est de
plus en plus désespérée «et l'on espère que l'a-
vance des troupes alliées s'effectuera rapide-
ment .Suivant la « Berliner Zeitung am Mittag »,
une grande partie «des Anglais entrés mercredi
à Gleiwitz a avancé sur Kattowitz. Une autre di-
vision de troupes anglaises «-fcKX-upation «est
partie de Lublinitz pour Tarnowitz. On attend
des renforts d'environ 2000 hommes de troupes
italiennes qui ont déjà passé Innsbruck. .'

Les .hostilités
OPIPELN, 10 juin. — (Woîff). — On communi-

que officiellement que les bandes polonaises ont
évacué en partie le territoire du cercle de Ro-
senberg. L'artillerie polonaise a bombardé Arma-
lienhof et Pr-uskau. Un train blindé polonais a été
mis hors (Pttsa-ge.

T~\rt Grèce
Constantin part pour le front..

ATHENES, 9 juin. — Le conseil des ministres
s'est occupé longuement du départ du roi Cons-
tantin pour le front Le roi et sa suite s'embar-
queront sur le cuirassé « Lenmos ». En raison
dte l'absence du président du conseil et de plu-
sieurs autres ministres, les travaux de l'assem-
blée seront suspendus.

...Où tout est calme
ATHENES, 9 juin. — La situation «est calme

sur tout le front. 

En Asie-Mineure
L'« Averoff » «endommagé

ROME, 9 juin. — On mande d'Athènes au
« Messager© » que le cuirassé grec « Averoff *
a été endommagé par l'artill-ârie «de la côte d'Is-
mid, lorsqu'il tenta «de bombarder les batteries
de la côte turque.

Le rappel des trottines italiennes
LONDRES, 9 juin . — Le « Times » confirme

la retraite des troupes italiennes d^Adala. Ce
rappel est la suite de l'accord halo-turc, par
le-quèl l'Italie décline tonte responsabilité pour
les procédés dtes nationalistes turcs. Le com-
mandant italien a informé le gouvernement
d'Angora du rappel de ses troupes.

In complot d&orort en Suède
STOCKHOLM, 9 jum. — La police aurait dé-

couvert une organisation bolchéviste qui pro-
j ette une révolution «sa Suède. On aurait arrêté
un bolchéviste bien connu dans un district des
mines de fer de Kruna. La police garde la plus
grande discr«étion sur <**ette a-ffaire et selon les
journaux, un projet de révolution communiste
de grande envergure aurait été découvert_B___VL Irlande

exploits de «si-an-fein-ars
LONDRES, 9 jum. — Des bandes de Sinn-

Peiners, «circulant ta autos, ont détruit, dans la
nuit de mardi à mercredi. 400 fils téléphoniques
autour de Londres et Liverpool dans le but de
couper les «cflBaMUaioaiSBIiC SmÉw «te «tog vil-

L âarrivée du meurtrier
BALE, 9 jum . — Jeudi après-midi est arrivé

à Bâle, escorté par dieux détectives, le meurtrier
de Leuzin, fondé de pouvoirs de banque, frappé
il y a quelques semaines dans les circonstances
que l'on sait. Il a été transféré à la maison d'ar-
rêt C'est un nommé Ernest-Franz Greiner, ori-
ginaire de Strasbourg, ex-premier lieutenant de
rarmée allemande. Après avoir passé trois j ours
dans un hôtel de GoJdau en compare d'une
femme, il se rendit dans des circonstanc«ss sus-
pectes à Wailchwil, où il fut arrêté. Greiner a fait
des aveux. Il a également reconnu être l'auteur
d'un double meurtre «commis à Strasbourg.

BALE. 9 juin. — Greiner, le meurtrier présu-
mé de Leuzin, qui vient d'être arrêté, est re-
venu sur ses aveux. Il prétend les avoir faits en
comptant être jugé dans le canton de Zoug où
existe la peine de mort, et pensait ainsi en finir
avec la via On n'est donc pas certain que Grei-
ner soit le véritable meurtier.

Remue-ménage électoral à Bienne
Une commune sodaliste qui honore l'économie

bourgeoise
BIENNE, 10 juin. — Les partis bourgeois —

au cours d'une assemblée très fréquentée — ont
pris les résolutions suivantes :

1. L'assemblée proteste contre la manoeuvre
électorale des socialistes concernant le choix du
président de la ville. Elle demande que le Dr
Kistler accepte l'élection à la présidence de la
ville ou bien donne immédiatement sa démission.

2. Elle proteste énergique-ment contre le fait
que les exploitations industrielles très impor-
tantes de la ville aient été rep«ouirvues seule-
ment provisoirement jusqu'au ler novembre.
Les partis bourgeois repoussent toute respon-
sabilité concernant cette attitude.

3. L'-asemblée a pris connaissance avec indi-
gnation du transfert de la direction des finan-
ces des mains «de la majorité socialiste de la
municipalité aux mains d'un représentant de la
minorité bourgeoise. L'administration socialiste
de la commune assume la complète responsa-
ble quant aux finan«ces de la ville.

4. Eu égard au fait que le parti socàafiste s'est
«déclaré incapable d'assumer la direction dès
finances, il est dans l'intérêt de la commune
que toute liberté d'action soit laissée au conseil-
ler bourgeois Turler de reprendre en main la
direction des finances.

5. Les élections provisoires de tous les fonc-
tionnaires de la ville sont déclarées illégale par
rassemblée.

T-outes ces résolutions ont été adoptées à l'u-
nanimité.

Chronique jurassienne
Conseil municipal de St-Imier.

Extrait des délibérations des séances du 4 juin
et 7 juin 1921 :

Le 4 juin 1920, M. Liengme, géomètre, soumet
au Conseil les diverses soumissions qui sont par-
venues pour le premier tronçon de la route du
Mont-Soleil, ainsi que Id rapport de la commis-
sion de construction. Après examen et compa-
raison des cinq soumissions, le Conseil se range
à la proposition de la commission et adjuge ces
travaux à MM. Cuttat et Colomb, entrepreneurs
à Bienne, pour le prix de 39,*322 fr. 80. «Cette
entreprise est invitée à se présenter au plus vite
pour la passation du contrat et à commencer !<s
travail dans le plus bref délai.

Chômée au 7 juin 1921 : La situation à ce
jour présente au chômage total 604 chômeurs et
au chômage partiel 632. Aux chantiers 24. L'a-
vance de la commune est de 104,312 fr. 44.

La «commission de «construction de la route du
Mont-Soleil soumet la convention avec MM.
Cuttat et Colomb pour la <*oastntction du pre-
mier tronçon. Le président et le secrétaire sont
autorisés à la signer . Le Conseil constate que
cette convention et le cahier des charges sont si-
gnés par les entrepreneurs Cuttat et Colomb
¦d'une part, le Conseil et la commission de cons-
truction d'autre part A la demande de la com-
mission, les entrepreneurs ont accepté et signé
quatre adj onctions explicatives à leur soumis-
sion du 28 mai 1921. Le travail commencera
lundi 13 courant.

Par lettre du 27 mai 1921, adressée par le Dé-
partement fédéral de l'intérieur à la Direction
des forêts du canton de Berne, dont «copie à été
transmise à la commun«e, le commencement de
l'exécution du premier tronçon de la route St-
Imi»er-Mont-Soleiil a été autorisé.
A Bienne : automobile en feu.

Hier, vers midi et demi, au Pasquart, Ml Kauf-
mann, négociant à la rue Basse, voulant recher-
cher la cause d'une panne de son automobile a
provoqué l'explosion du récipient à benzine en
s'éclairant sous la voiture à l'aide d'une bougie.
Il a été grièvement brûlé à la tête, à la poitri-
ne et aux mains. Il a été aussitôt transporté à
l'hôpital. Son frère, qui se trouvait avec lui, n'a
pas eu de mal. La voiture a été détruite par l'in-
cendie allumé par l'explosion.
Sur le lac de Bienne.

Hier soir, vers 8 h. et demie, un coup de vent
a renversé un canot à voile. Ses occupants, se-
courus à temps, en ont été quittes pour un bain
imprévu.
Noyé en se baignant.

Hier après midi, M. Schwab, receveur à la
gare, s'est noyé près de Sute en se baignant
dans le lac. Ayant perdu pied au bord d'un banc
de sable, devant lequel la profondeur augmente
rapidement, ie malheureux disparut soudain.
Son cadavre n'avait pas encore été retrouvé hie r
soir. M. Scrhwab était âgé d'une quarantaine
d?aaocf£ A îf re, d» ojiaiœ enfants.

Fête des chanteurs neuehâtelois
C'est donc dimanche prochain que Saint-

Biaise recevra les quel que 1700 chanteurs du
canton venant prendre part à cette fête d'un
jour, qui ne manquera pas d'être une superbe
manifestation.

Le matin aura lieu au temp le, à 9 7* heures,
un culte interecclésiastiqtic auquel prendra part
la Fanfare de la Croix-Bleue (musique de fête) ,
qui exécutera deux morceaux de circonstance.

Voici le programme de la journée :
6 h. 40 à 7 h. 10. — Arrivée des sociétés ct de

la bannière cantonale à la gare B.-N.
8 h. — Commencement des concours. Il 1"* et I"

divisions : Halle des machines Martini. Ill™ divi-
sion ct concours de lecture à vue : Halle de
gymnastique. — Répétition des chœurs d'en-
semble.

11 h. 30. — Présentation de la bannière canto-
nale, sur la place du collège, par M. Arnold Ro-
bert, président du comité d'organisation du der-
nier concours à La Chaux-de-Fonds. — Dis-
cours de réception par M. Otto de Dardel , prési-
dent d'honneur du cornité d'organisation.

12 h. 30. — Banquet officiel et dîner des sec-
tions dans les différents restaurants.

14 h. 30. — Concert à la Halle des machines
Martini. — Proclamation des résultats des «con-
cours. — Distribution des couronnes et diplômes.

Cortège final . — Itinéraire : Départ de la Fa-
brique Martini . Avenue Bachelin . Rue de la Di-
recte. Route de la Gare, Chemin de la Maigroge,
Avenue Daniel Dardel Rue du Tilleul, Rue de la
Châtellenie, Rue d«es Moulins. Rue du T-emrple.
Grand^rue, «place du collège. — Remise de la
bannière cantonale. — Clôture de la fête.

Vingt-six sociétés prendront part au concours
d'exécution, soit sept en première division, neuf
en seconde dont une invitée et dix en troisièuïe.
Pour le concours facultatif de lecture à vue,
douze sections ont fait parvenir leur inscription.

Au grand concert de l'après-midi, on entendra
deux choeurs d'ensemble de chacune des trois
divisions de langue française, quatre choeurs
exécutés par les sections de langue allemande ;
la société organisatrice, l'Avenir de St-Blaisè,
ainsi que l'Orphéon de Neuchâtel et l'Union «cho-
rale de La Chaux-de-Fonds, classées hors con-
cours, se feront entendre également.

Le départ de la bannière «cantonale. — Une
cérémonie sur la place de l'Hôtel de ville

L«es sections de notre ville, dépositaires de la
bannière cantonale depuis la fête de 1910, n'ont
pas voulu se séparer de cet emblème sans té-
moigner par un acte solennel leur attachement à
la Société cantonale. Le départ des sections
pour Saint-Biaise à 5 h. 25 ne permettant pas
une manifestation aussi matinale, celle-ci aura
lieu samedi soir, à 18 heures, sur la place de
l'Hôtel-de-Ville, où M. Arnold Robert, président
du Comité d'organisation du dernier concours
cantonal, prononcera au nom des sections .lo-
cales, quelques paroles d'adieu. La cérémonie se-
ra rehaussée par la présence de notre toujours
dévouée Musique militaire «Les Armes-Réunies*»
et les sections chanteront quelques choeurs d'en-
semble. ,

Les sections sont convoquées pour 17 "/« h.
très précises sur la Place de l'Ouest, où se for-
mera le cortège.

Un train spécial Neuchâtei-St-Blaise
Nous appr-enons qu 'un train spécial, à l'inten-

tion des chanteurs dU Loole et de La Chaux-de-
Fond's, sera mis en marche dimanche matin. Le
départ dé Neuchâtel en est fixé à 7 h. 02 et l'ar-
rivée à Saint-Biaise à 7 h. 10.

Le régénérateur de forces le plus sauoureux pour
le travail et le sport (Chocolat Tobler-Niinrod atr -r b iscuits au ma Iii

¦ BAINS DE LAVEY I
¦ Qare «de ST-MAURICE m
m (Li gne du Simp lon) pf|
8! — Saison 1.3 Mai 30 Septembre, — |lj
Ul Station Sulfnro - Saline ||ï
H F.mi sulfureuse alcaline , très rtntia:aclivt , SEî

aJH hi/j iertherriialc, 48*. \wm
H| Eaux mrves. Bains de sable. Inhalnti nns i-jj ï
î B Douches, Massages JBB

¦ R H U M A T I S M E S  |i

H Cure de rapos. — Centra de promenades "|S
H Grand parc orabrapi. — OrctieKtru |ja|
fl| Médecin: Ur La. l'clllpierre. . H
¦H DemanUez le p i-ospeclus uu Directeur WÊ
H HA*« M . l u-Ain n i-:Nï-;m':\/.. ¦

Imprqrtwoe -COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

le 9 juin à midi
Les chiff res entre parenthèses indiquent tes changes

da la .tille.
Demande Offre

Paris 46.20 (47.00 ; 'i-ti '.)-ï (47.90)
Allemagne . . 8.45 ( 8.60 ) 0.10 •; 9.25)
Londres . . . 22.1,1 .22.15; 22.30 ,22.31»
Italie . . . .  27.90 (28.00; 28.65 (28.90)
Belgique . . . 46.15 47.00) 47.10 '47.9o>
Hollande . . .195.40 (195.85: 197.10 197.60)
Vienne. . . . 1.05 (1.00 ) 1.60 , (1.60 )
NAW VnrL- * Càb,e 5*89 <$'1̂  *M' (5*90 '"e iork ( chèque 5.87 io.72 ; 6.05 (5.90 1
Madrid . . . . ^5.15 (74.90» 75.85 (75.60)
Christiania . . 86.90 1 86.90) 88.10 t 88.10)
Stockholm . .130.90 (130 90' 132.15 (132.15

La cote du -cti-fijug-e



Société des Amis des Arts
LA CHAUX-DE-FONDS

XXVI '*"'

EXPOSITION
(Hôtel des Postes , 2e étage)

Ouverte du 12. iuin an 10 juillet,
la semaine de 10 h. à midi, et de
1 à 6 h., le dimanche de 9 h. à
midi et de 2 à 6 heures.

Entrée : Fr. 0.50
Ues actions de 5 Fr. donnent

droit d'entrée permanente à l'Ex-
position, et au tirage de la loterie
finale d'oeuvres d'art. !)3Gl

amphithéâtre
dn

Collège Primaire
Vendred i 10 Juin

à 8 Vt h. du soir

l/ta Libérée
par M. le Professer Farny

Vues officielles 9363
Entrée gratuite - Entrée gratuite

Café-Brasserie des Cliemins de Fer
Itue Jaqnet-Droz 58

Tons les LUNDIS matin, à
9 heures, et tous les SA-
MEDIS , dès 4 >/> heures . .

Gâteau au fromage
A **->«-£-é-W»-JE»

Véritable SAUCISSE VAUDOISE
Consommations de ler choix.

8751 Se recommande.ciiîs

- MODES •
•4, Rue Numa Droz, 4

au 2me étage

Nouvelle «collection de très

£olis Chapeaux
p* fille ttes et jeunes filles , MHS f r.
Capeline Organdi , - à -IS fr.

Chapeaux tulle, 15 S T .
D33'l Occasion à profiter !

Une 9390

sténo-
dactylograpin

français-allemand, bien aa «Mu-
rant de l'horlogerie

est cherchée
par maison de la place, lintiéc
immédiate. — Offres écrites , avec
copies de certificats , et préten-
tions, sous chiffres S. T. 9390.
au bureau de I'IUPA IITLAI..

Couturière
est demandée en journées pour
'pielaues semaines dans le Vigno-
ble. Villa avec parc et jardin, sé-
jour agréable et occasion de tra-
vailler à la vérandah ou jardin.

9415
tS'ad. aa bur. de l'-tlmpa-urtial-»..

On demande à acheter un

M -

__» ___mgi y__m am aa ___»nTÏFÏTRUl , au A
Lecoq, 1 '/. HP. Pressant. —
Offres écrites , sous chiffres G. R.
(t399 . au bureau île i*ÏM-*-.»,TrriAl..

!1399
DÎ9HA Uumi-queue . l'abri-
r ICulW cation d'avant-
j- uni-re. son admirable , reconnu
excellent par professeur, meuble
iii - grand luxe , à l'état absolu tie
neuf , à vendre bon marché. —
S'adresser au Bureau , rue Léo-
i iaj ld-Uobert '). nu finie iMa;;ft. 'JStXi
*g__, _tj» S dfc gin ¦» Chambres

— H. Belricheird. a Be-
vaix. 6478

M -  HOTEL 
^¦ EOEN Pension I

¦ WEGGIS |¦ Hûtei RiGi Pension I I
H| près de Strandabad- I

I Prix de pension avan. 1
¦B tageux. Prospectas ___
S gratuit. JA.31.33U. 9148 jn
SA Famille Spickcr.^^V

I 

Notre vente à bas prix e-st égate \§_' à an ¦¦ w) _ W

BOULEVERSEMENT I
tant par la première qualité des &É-P
marchandises que par le tion mar- iB»!
dtè. Ne faites antMin achat sans WLW'-
avoir comparé les prix et la qualité. 9338 & C«i

r_ «Complets Fr. «M.— M *

T*W U f mWm*m Vm m m%4lÊl9 Complets FV. 69.— *. '"JL lonipiets S—S= I
M \(/@k\ mmmmammmmmmmi''' Complets Fr. 109.- |||
\ t iW 

pour hommes complets Fr. 1*S.- *»., ,

\A r {\J fl* ¦ • Robes Fr. 13.75 15.75 I11
P*m W if flilDC Robes Fr. 19.- 25- B\ :

L-8KJ WOIJ-CJ Robes Fr. 38.- 49.— p*gj
TT | jf mmwmmÊmm Robes Fr. 56.— 65.— WÊ

J II pour dames Robes Fr. 78.- 96.- B|;
i I I  l innia-nn Chemises Fr. 3.40 3.90 4.50 H

l l l l l LlByBlIB Chemises Fr. 5.50 5.90 6.70 ¦"*"
1 II 1 UM — II Caleçons Fr. 2.90 3.50 3.90 'O.

JH^JèS
P-***» pour Caleçons Fr. 4.50 5.90 6-70 *J / _

^--i-W dames Combinaisons Fr. 6.50 9.75 12.50 t*_\

A LA CONFIANCE 1
10, RUE DE LA SERRE, 10 ¦¦

n , B RQO coton mercerisé,
RaS coton noir , renfor- - g Ddo qualité supé- ;«W» *iés, belle qualité. j  rieure , entièrement ren-
La paire 0.75 I forcés, blanc et noir».
Les 6 paires 4.20 ï La paire 1.45

3 Les 6 paires 8.25Pour cette semaine m __ .
seulement 3 Pour cctlc semame¦ . seulement

.•f—————aa? . *gsa——B———Hlifroorès
Maison la mieux assortie et \

| vendant le metlletir marclté

Réclame âe la
—^^—im

_ _̂ _̂
mB_mmmB______

Dana mousseline , fil / Dnç soie, très belle
Uud d'Ecosse, mailles I "**¦» qualité , semelle,
fines, très belle qualité , talon et;pointe renforcés ,
semelle, talon el pointe fil d'Ecosse, se fait en

: renf. , noir,gris,champa- brun-rouge , gris, brun-
gne, taupe, brun-rouge. beiges blanc, noir. ï
La {«ire .SX} La paire 4..50
Les 6 paires 10.— Les 6 paires ' , .25.—

Pour cette semaine Ponr cette semaine
seulement seulement

9872

SI VOUS SOUSCRIVE Z
aux séries complètes de 20 obligations
à lots de l'Association du Personnel de
surveillance des Entreprises de Transport
suisses,

Vons êtes sûr de gagner
i une somme bien supérieure à celle que vous

aurez débonrs«ée. — Lots et remboursements :

Fr. 14 MILLIONS
5 lots a Fr. 100,000
3 — 50,000
2 - 30,000

120 - 20,000
etc., etc. Prix de l'obligation Fr. 10.—. Prix de la série
de 20 oblig. Fr. 200.— (pins timbre fédér.) an wmptant

ou

payable par mensualités de Fr. 5.-
10, 20 ou davantage au gré du souscripteu r avec jouis-
sance intégrale aux tirages dés le l»r versement. Dans
les 36 prochains tirages JH30757D

6 belles primes::
sortante, allant jusqu 'à Fr. 100,000.— el

Remboursement minimum de Fr, 400.- par série
sortante, soit le double du prix d'achat. De pins, parti -
cipation grat. à 28 gr. tirages avec lots de
Fr. 500,000, 250,000, 200,000, ioo,ooo
etc., au total pour Fr. 6 millions.

¦a——a—a~ a a a.

Prochai n grand tirage :

gO mW WJ -MJM
Bulletin de souscription à détacher et à envoyer soua pfl à la
BAN QUE DE COMMERCE ET OE VALEURS A LOTS S. A.

GENEVE, Rue du Mont-Blanc , 20
Le soussigné souscrit à: 77«S0

iiirin de29 obli g.à lots de l'Assoc. d»P«rs. (kSur. dte EatJ . iJeTraissport i soiss«s
au comptant «ie Fr. 900.— ( pins timbre fédér. )

\ Y par ï-«-m**aa*>»ar-a-«meat
payable en mensnalitée do Fr. S.— I m tamvie- I s-ar vottre ecm_A&

: '£z\  .™t i v^xr *»
J ,' Mm ntjdunnW-u.

Adresse exacte : — — 

Les Bureaux Officiels de Renseignements
Neuchâtel - Place Numa-Droz, Téléphone 7,88
La Chaux-de-Fonds : Plaoe de la «Qare 5. » 1308

» » Plaoe de l'Hôtel de-Vltle 6, » 1.96
Le Locle : (iranûT.ue 8«S,
fournissent (jratultement toi-ui rousei-ajueuiatinlt- nui- y u ^-._ .a, itiné-
raires, séjours, h&tels, pensioua, établissemeuls scolaires, industriela
et commerciaux. Ils cherchent à faire connaître au dehors lea bmn-

. tés naturelles et les ressour<*e8 du «Matou.
On peut s'y procurer la nouvelle carte du canton, avec notice

illuHtr «ie, au prix de .SO centimes l'exemplaire.
Les personnes qui s'intéressen t à cette utile institution sont invi-

tées à s'en faire rewvoir. Cotisation annuelle, Fr. 3.—. Compte de
théaiu» postaux IV 374. Compte de a-a-Mques «je la So«!«ursakî de
L» Chwx-de-Fi»ds lV h 738. 75*3

m. Swift Tir Jf
TIR OBLIGATOIRE

Samedi 11 Juin de 13 7» h. «i 18 V» h.
au STAND DES ARMES - RÉUNIES
Invitation cordiale à tous les tireurs ne faisant partie

d' aucune Société.
Se munir des livrets de service el de tir. 0211

I ,H,H. HJlXOXinDDaJLJLItJLllJCJL.ILJI.1 . UU II 11,1 II I IDCXIOPP

Sjg  ̂ Société 
de Tir Militaire

•^W „L'AIGUILLON"
Samed i 11 Juin 1921, dès 2 li. après-midi

Dernier Tir Obligatoire
1 Stand des Iries-Réiinies

Prière de se munir de ses livrets de seryi.ee et de tir.
9HO . Le Comité.

Coopératives Réunies

ŒUTC FRAIS
Qualité excellente Qualité renommée

En vente d.ans tous nos Débits d'épicerie, de laiterie et de
imite ei tè-awaes. %£_$

!!¦—IMHIB Mlll a lUIIII BM WIII I  !!¦ il IHH|||||I | MUlMIIIMHimil ¦¦ H»

il Fonderie âïllill |ii :
Ateliers G. Ditisheim

28, Rue de la Serre, 28 iWî)R
Exécution très soignée de ~~~^~^

Fonte de Statuettes -- Médailles
Reliefs et Objets d'art

Le Secrétaire Galant. î îSiS
Envoi »a «dehors sur demande et «--ontre rem-bcwrseBwn't.

È

iwL ^̂ tfaft.. - #̂ ____ 'À _ ' ___.
Avant remploi. Aprét remploi. K

Rangement miraculeux est le fait du ¦

IOLA-DULTZ I
meilleur stimulant naturel pour le cerveau et les nerfs  , _Oi

-, le raisonnement, l'activité, comme tout mouvement du corps dépeniiei-t mÊ¦ 
9̂ude. l'abattement , l'épuisement et la faiblesse du corps en général sont H

nique de force vitale. Si vous voulez voua sentir toujours gai, avoir la fij
d'une bonne mémoire, si vous voulez que le travail et les fatigues soient jB
ls , prenez dit Kola-Dultz. C'est l'aliment naturel pour stimuler le tet- HK

purifiant et rajeunissant en même temps le sang, agissant ainsi, tout an
¦w. snr tous J«9s organes da corps. ¦
)nltz H

surera la joie de vivre et de travailler B
istnute (ie jeunesse et de vigueur, garanties du suectss et du bonheur. H>
3 Kola-Dultz pendant nn certain temps tous les jours, il fortifiera votre B
lesse disnaraitra et sons son influence vous serez plein d'esprit d'entreprise. ijB,
Dnltz est recommandé par les sommités médicales da monde entier; il _ \_ \

1 S : est employé dans les hôp itaux et sanatonas pour maladies des nerfs. «JM

] 
 ̂

Demandez l'envoi gratuit du Kola -Dultz &J
f i ,  fËS On vous offre l'occasion de vivifier votre organisme. Ecrivez-moi uiîe carte postale ijw
1 H »vec votre adresse exacte, je vous enverrai de suite gratis et franco un échantillon de S
I n| Kola-Dultz suffisant pour vous faire du bien et ponr vous permettre d'apprécier sa force H
1 ___\ sl"*Pranante. S'il vous convient , vous poun*ez en commander davantage, mais écrivez tout JH
| H de suite avant que vous puissiez l'oublier. H

h $ Max DULTZ, fieiden 319 W
' zj Ê Kola-Dultz est en vente dans toutes les pharmacies et drogueries. Des échantillons pR-

~i& ne sont expédiés qne par le fabricant. J. H. 12632 Z. 9432 «HJ

! Dnnlnmntflt rill IMPC sur carton. - Librairie COORYOISffiR.
i nKyiKUlBHI UU JQ55» Envoi contre remboursement.



Appartement. t _\z
bres, enisine, dépendances, expo-
sé au soleil, ler étage, pour fin
jnia 1921. La préférence donnée
â acheteur de la maison. Facilités
à* payements. — S'adresser à M.
Ernest Matfle, rue Fritz Gour-
voiaier 15. 9347

l/Ta r-ïn O>P Veuf » 39 ails- B*-JalUUiagO. lois, petit avoir et
intérieur, dréire fai re connais-
sabase d'une demoiselle ou
venve ; si possible position ana-
logae. Aflaire sérieuse. — Ecrire
sons initiales K. B. 9151, au
bureau de l'Impartial. 91M

«Chambre à manger W
absolu de neuf ; superbe occasion
à profiter de suite. — b'-adresser
à îa « Providence-», rne Léopold-
Boi>ert 9. 9294
_*_- _-

__
!_-£ A vendre 8 porcs

•rWl Ili de 2 mois. — S'a-
dresser à M. Alfred Cahtme, But-
les 39. <mi

Tolénhnnp comptears 3 mlnu-leiBpiHIÏIB tes ; prti, fr. 17.-,Régulateurs e! Réveils ZENITH . - Ex-
efosirifé de vente Maison SAGNE-
JIHLLARO, Huguenin- -Sagne suce.
Y.-aninc ue race- •*- enlever
mi *_MiUB de suite, en bloc ou
aDaéparément, pour manque de
place ; belle occasion. — S'adrtas-
ater à M. Laouis Perrenoud , rue
«Sénéral-Herzoz 20. 9177
Wm_t_ \_*imO y beanx ports de 2 *-/,
Wmm\ M, mois, sont'4 -vendre.
— S'adraasser à M. Daniel Geiser.
les Bulles 9- 9175

Machine à écrire *si££.
•état, est à vendre. — S'-adresser
ne Lteoold-Bobert 37, «aa Maga-
sin de Blanc. 9183
PanalAII Kxc<jU«s-3te pen-
rOUOlVU. sion est offerte à
-tfo-sKpiass personnes. Prix modé-
Té. — ^adresser chisz M. Si-
mon, rtie dn Pont 2. 9187
\ttJ_ _'_m

__
* A vendre un vélo

VtSIUai de eon-rae «rGrif-
fon>, plus nn «Alcyon-», Rou-
tiaèse- — S'ad-rasser rne «dn CoUè-
ge 55. 9190

«Vadme-à cooâro ^ï;
beau modèle, avec dernier perfec-
ft-oinament, presque pas usagée.
— S'adresser à ta c Providence »„
r___ Léopold-Itobert 9. !B9S

Machines à coudra ne;;:.
cptes belles machines seraient
vendues, au (xt-mptant an ni-fe de
fabrique. ' 8909_____

_ an bnr. de l'tloapaxtial-».

Ifachme à écrire à"3g&»
«rie neuf, à vendre. Pins 1 vélo
«-Cosmos », 2 vitsses trœ ueu
usagé. — Ofires écrites, sous chif-
fres A. m. 9*S«64, au burean de
rtlIPARTIAL. ________'¦

IfiMnA **• veEdre uue
w II» ¦¦»>•¦ vitrine de ma-
gasin. — S'aiiresser Boulangerie
Laéon Richard, Rne du Parc 83,

9277

Régulateur Kr
garanti très pen servi, t»dé bon
marché. — S'adresser à la «Pro-
vidence ». rne Léopold-Robert 9.
m^m ^ î^^ Ê̂ ^ â^^^^ âmm^m^
JonnA flllô cherche place dans
ttCtlUC MIC nn m-Soatj-e, pour
tout faire. — Offres écritœ. sous
chiffres J, G. 931-1, au bureau
de I'IMPARTIAL. 9311
Ifanennn-a Pr<**Pre et active,
FtHWfUlIC, cherté à faire des
heures ponr *aettoyag«3S «Dn autres
onvragea. — S'-adresser nie de la
Paix (59. au Sme étage. 9313

ïîlWiinipP ayant vieille expe-
uurUilliuf rienœ, entreprendrait
encore <rn«3l«^nes jardins. Prix
très modérés. — S'adresser à M.
Arthur Robert, jardinier. Recorne
7. (.carte suffit). A la même
adresse, à lou«r 2 belles «stiam-
fares, vue superbe et «grand Jar-
din ombragé." a-JHR

Jonno flllo sacnanc couurë, con-
dWtUC UllC naissant les travaux
d'un ménage soigné, est deman-
dée ponr on remplacement de 15
jours. — aS*adresser le matin, rue
iïaâopold Robert*S0, au 2me étage.

9S54

lonno fiHfl de tonte moralité,
UCUUC 1U1C connais^nl les tfca-
vattx de ménaag-3. est demandée
de suite. — Offres éCTrtes sous
chiffres K. F. 9349, an bnreau
de riMPAR-nAL. 9349

OU Û6QtSn.u6 libérée des écoles
et ayant obtenu le Mrtificat d*é-
tnde, pour différents travanx de
bnreau. — Offres par écrit, sous
tJ-rïffres O. Z. 93*34, am bureau
de I'IMPARTIAI.. 936<ï

Dnnnn Méw?e "55 de
DUIIIIC trois personnes,
ciierche bonne de toute confiance
sa-cirant coire. Forts pges. —
S'adresser au bureau de f'IMPAR-
TtAL. 9136
Tanicoion Ouvrier tapissier «sst
idpiîWier. d-amandé. — .S'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-V~ e «35, au
3me éta«*«*a. 1539
Qûrtranto sachant cuire est de-
OCriainU mandèe pots-r le ler
jui l li -t .  9275
S'ad. au bnr. de l'clmpartial».

Commissionnaire. SME
lette sérieux , disoosant de quel-
t_nee heures pendant la journée ,
aest demandé pour faire quelques
«ommissions." — S'adresser à la
Fabrique Imer «5c Honriet, rue du
Progrès 22, jusqu'à 5 heures du
«*>ir. 98S

Névralgie
Influenza

Migraines
maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat et Diompte
guérison, la boite 1 fr. SO dans

les 3 officines des

Pharmacies Réu nies
La Chaux-de-Fonds. 8391

CHAUSSURES
bon marché

Souliers décolletés, en toile
blanche, Nos 37-41, fr. 9.50

Richelieu en toile bla-nche, grise
et noire. Nos 37-41 fr. 18.50

Lamballe en toile grise et blan-
che, Nos' 34-41, fr. 19.50

Bottines à lacets, blanches, 17..50
Souliers rxrar enfants, blancs.
Nos 1.3-21 22-26 27-29 30-35
¦Fr. 8£0 10.— 11.50 13 —
•SouKers décolletés, noirs.

depuis fr. 19.50
» à brides, noirs » 20.50
» » bruns » 23.50
i à laœts noirs -> 22.50
» » vernis » 23.50
» La-mballe, noir ï 22..50

BottrmssT)' dames noires, 23.50
» » brun«3S, 37.50
> p** messieurs, noires 22.50
» » brunes 31.50

Sandales brunes extrêmement
boa marché.

Pauitoufles pr dam«îs, dep. 2,(50
» M messieurs » 3.—

en «3-uir. » 5.50
Envoi contre remboursement.

Seulement chez 9375

Ci-devant magasin de
:: soldes et occasions u

IO. RUE N E U V E, IO

LA CHAUX-DE-FONDS
i« 

PMOTIIKS
PSAUTIERS toile et peau

de mouton.
PSAUTIERS maropn

soiânés.
PSAUTIERS ï'elonrs.
PSAUTIERS peluche.

Chants évangêliques
Bibles. Nouveaux Testaments ,

Tableaux bibli ques. Celluloïd , etc.
Outrages pour Catéchumènes

Rappelle-toi , etc.- Carte s Bibli ques
LIBRAIRIE COURVOISIER

PLACE l>« itlAHCHIa;

On demande de suite un ou
deux bons ouvriers 9258

«
capables. — M. Jules IV'icoIet.
rue Ganibetta 28, Besançon.

Pour conserver ^V^vendre quelques jolies mallettes
en fer , avec cadenas ; pris très
avantageux. — S'adresser à la
« Providence », rue Léopold-Ro-
bert 9. - 9397

¦¦ffl. -̂OTiMMMa-aMa-aM.»..»',-»',-»»,--  ̂ un ¦¦¦ ———-mM I i I ¦

OCCASION UWIQUEJ A partir de Samedi 11 Juin 1921
•«

Nous soldons m M „

Q75 14 so -jg so igso
¦——¦ni i m *m **^^^———mÊmmim^mÊ âl0m^*m ^—i—m^m~—^^mm~— ^^ n̂—mmmmmm\. i9m m mim.wmmmmmmmmmmmm** ^ i n I 111 ¦*¦¦¦—^ —̂wnwii um

Nos Chapeaux garnis pour dames et Formes de Chapeaux sont Soldés
aux prix de fin de Saison

¦¦¦ ¦ .—————m U N I I « II . I I I 11 1 « I I I  ¦!¦ 

m\mmmmmmmmmmMmmmmmmmmmm^
mmmmmm'̂^̂̂^ mmm\

Voyez nos bas prix VSVft tlmm TBMT^MP ŜS J  ̂

Lft 
GhaUX-

l en vitrine JBliAil il »¦•«&¦ de-Fonds
¦¦¦ ¦¦I ¦¦¦ Il ¦¦.¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦.¦¦I ¦!¦!¦!¦ Il ¦IIMBII«iMII«B——IM ¦I—III—MTT1T

Séjour d'été. lSSS_t tt!__.
sine, est à louer de suite. — S'a-
dresser à M. François «Sertsch,
ï,a CiboiiFa-r 1«05. T«51«§phone.

9096
Maifacin et arriér^magasin, rue
lUagttiMll de la Balance 10A. à
louer de suite. — S'adir-esser :.
l'Etude Ja-quet et Tbiébaud. no-
taires . Place Neuve 12. 93-iO

GTfldO Eue *-u ^ -rameEaàJO, pour
Alug Caj une automobile, à

louer pour 1er juillet. — S'ad res-
ser à M!** Emile Moiser, rue du
Grenier 30 ms. 93.90,

F Adomant A louer de suite un 'JJUgt'illCUl. logement, ler étage,
de 3-4 nièces, situé'au ' centre.

9*257
S'adr. an bnr . de l'<Tm nartia\»

flhamhra et I>en**i«» soignée
UUaiUUlC jjoru o-ffertes à jeune
demoiselle ou jeune homme sé-
rieux. — S'adraasser rue du Doubs
147, au ler étage, à droite. 9298

niiamhm A toast belle ebam-
UUaiU Ul C. bre meublée, au rez-
de-chaussée, en plein soleil,
comme pied-à-terie ou autre. —
S'adresser rue de l'Industrie 16.
au rfiz-de-<-ba-i8sée. 9301

Ph/tTïlhPP> meublée est a louer
UIlallILM'C i personne honnête.

9316
S'adr. an bur. de r«Imparti.--J>
Ptl-l-niiDû indiipendance à louer.
UIlaMiUrc _ S'adi-raser rue de
l'Hôtel-de-Ville »i6, au ler étage.

930â
nbamhlia •* louer, de snite à un
UnaUlVl C Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser Rie de la
Paix 39, au rez-de-chaussée, à
gauche. 9345-

Chambre A louer ime bel-uiiaïuui v. le ohaiIlbre meu.
bl«ée (quartier d«as fatyriq-ueB).

A la même adree,>-e, à v«an-
dre un piano (trèss tes prix).
S'ad. au but. de l'ilmpartial».

9328
f 'hamhi-û  A- louer belle -yiam-
UltttlIlUlC. bre meublée, à mon
sieur travaillant dehors. — S'-a-
dresser rue de la Serre 43, au
!!me t'-ta-je. à droite. 9282

rhsmhPaU A touer de suite jolie
UlMUllUi U. chambre bien meu-
blée. — S'adresser à M. H. Mon-
nier. rn.e Ph.-H. Matthey 23. 9281

Chambre. A }_?uTn^Jtla gar.3, jolie
chambre meubl«àe av«c bon-
ne pcnsioiL, à monsieur de
tonte moralité. 9259
S'ad. an bur. de l'ilmpartial».
nhatnhl-û *v louer belJa cham-
UlmUlUIC. bre meublée, an so-
leil. — S'adrœser cbez Mme Ael-___ , rne de la «Gure 7. 9172

f.hflmhPO A «o»er. Près de la
VindlliUie. Gare, belle chambre
meublée, à personne tranquille ;
<toviendrait ponr employé «de
Poste ou voyageur. 9185
S'ad. aa bnr. de l'clmpaortial.»
•PiûH à fûPPû contortàblement
riCU-tt"l0rrC meublé, indépen-
dant , est à louer, de suite à peiv
sonne tranquille — Offres écrites
sous chiffres A. C. 9168 au
bureau «ie I'IMPAIITIAL . 9168

ThamhPfl A l«3uer chambre
UliaillUFC. meublée à Monsieur
de toute moralité. — S'adresser
rue Numa Droz 17, au 2e étage,
à droite. 9173

I Adamont ae 4 pièces est de-
liUgcmCUl mandé, pour le 1er
novembre, par ménage solvable.
Ecrire sous chiffres II. M. 9078,
au bureau de I'IMPARTIAL. 9078

Appartement. sSSE
tain âge, très soigneuses et tran-
quilles, cherchent à louer netit
appartement de 2-pièces et cuisine
au soleil et dans maison d'ord re.

Offres écrites sous chiffres I>.
W. 9170, au bureau de l'«z Im-
partial », 91*7*0

JeQDeS IllârieS foiierpour leler
juillet , belle chambre, si possible
•avec part à la cuisine. 9152

Ecrire sous chiffres C.R. 9153
au bur-san de I'IMPAHTIAL.

VPIQ On cherche vélo d'oo-
i casion mais en bon

état. — Offres écrit«3=s, avec
marque et prix, (sons ohiffr«3s
I*. B. 9273, au bureau de
l'c lmpartial ». 9273

Â VandfP une S ™^0 banque
ICUUl C de magasin, au Ba-

zar Parisien, stores intérieurs, le
tout à bas prix . — S'adresser à
M. Jeanmonod , rue du Parc 23.

HarmoniHm à ^̂ 1̂j registres
et -renouillères ; peu usagé,
Bas prix. 9265
S'ad. au bur. de rclmpartial».
Lit rffi fPI** aveo matelas,LU OG ICI pour ____

tB^est à vendre. — S'adr«2sser ruo
d«ss Sorbi-airs 17, au 3me étage,
à droite (Arrêt du trr.-m, Orêt-
Rossel). 9327
A VPIlliPP l -u en •*¦** ia PIacesl-a. ICUUlC avec sommier et ma-
telas crin végétal , plus 1 berceau
(fe r émaillé blanc) avec matelas.
Prix exceptionnel. — S'adresser
nie du Grenier 36, au pignon.

93U

Â unniinn Pour cause de dé-
ï*CUatX part, g-iits acomplets

2 tables de nuit , 1 canapé, 1 table
de cuisine avec allonges, tabou-
rets, 1 potager (4 trous) et cent
bouteilles propres. Pressant. —
S'adresser rue du Manège 22. au
2me étage. 9179
nnnaCaifln I A v-ândre uu voèl
Ubl/OoIU U ï de dame , presque
neuf. — S'adresser nie A.-M.-'
Pin-jet 13. an rez-de-ehaussêe. 9182

VPH fiPP im **'' Louis XV -ICUUlC matelas crin animal
en très bon état. — S'adresser
rue du Rocher 7, au Cercle absti-
nent. 9157;

ôâCS U 8GÛIB GtftîRVOtôiEft

/ ÊTES-VOUS SUJET AUX \
/ MAUX DE TÊTE?... \

f

d Les avez-vous régulièrement chaque jour , chaque semaine '!... Si oui , c'est que tes W
W remèdes habituels que vous avez employés jusqu'à ce jour, ont seulem«»nt «sndormi .̂
i votre mal, mais ne l'ont pas guéri. . .1

S Ce don t vous avez besoin est un médicament qui attaque le mal à sa sourte même .si m̂
et vous procure les bienfaits d'une guérison radicale. Ce remède effica«5e., vous le trou- A^
verez dans les «-fm

} Foudres Kaia 1
&i Souveraines contre toutes les affections dans lesquelles l'élément douleur prédomine Df
¦ *m 1» Poudres KAFA agissent d'une faijon soudaine là où beau- _h

y H coup d'autres antinévralg iques ont échoué. Aw
tf m L«ss Poudres KAFA sont employées 9,vec succès contre 1«3S .¦

WK maux de tête, migraines, maux de dents, grippe, A9
V§ névralgies, douleurs rhumatismales et sciatiques jl
f̂ _s_. Ce remède, d'une rare efficacité et d'une «Br

<rak InOCUité absolue, ne devrait pas manquer __\W
ifflaL dans aucune pharmacie de mén-age. 9S15 ____

¥

W .̂ La boîte de 10 poudres : Fr. 1.50 _W
m En vente dans toutes les Pharmacies _\w
^Hk Dépôt «poar La Chaux-de-Fonds : Pharmacie da __ \\\_W
^^L » Dr BOURQUIN, 39 

Rue 

Léopold-Robert . ^__W
^«.¦̂^k * 

Dépôt Général : Phtu*macie Principale É ^̂ mVB, 1 5-7, rue du Marché, «Uenève. M ^Kw

^̂ a m̂_______VS___ JË ^&f  mr ce*-r_. ***„_,_._- . à_ _̂*̂_m_ \  ______94______m̂ ^^

^^SBk ; Il CAIMANT INSTANTANÉ H Iii J__ \ Ŵ
^̂f<m_ * H _____________________________ CS . RHUMATlirtt S Ht. I Kffl J f i & ^ ^

Prix.fr lj» ta boàlf de IQpoudrrs a«l||ji •- - '
r DÊFt-ar:PHARMACIE Pninc«i«yiLE. lffl|a «

., , S- »«•, au MaamW -GENÈV E MÊr

Boucherie A, GLOHR
Beau LARD maigre da pays à fr. 3.- le % kilo.
CHARCUTERIE fine mélangée à f p. 1.7 5 la 11, livre
SAUCISSE garantie pur porc à ff. 3.50 le % kilo.
SAINDOUX mélangé à fr. 2.80 le kilo.
Téléphone 95. 9373 On porte à domicile.

I

Jolie Maison de coin 1
Derrière la METROPOLE $Ë

95, Rue de ia Serre. 95 WmÈ

A vendre jolie maison contenant appar- Ipfl
letnents el magasins, par sa situation ex- iff iMceptionnelle , à 2 minutes de 1a Gare et de W&ffi
la Poste , et sa façade donnant sur [la Rue mméLèopold Robert , conviendrait pour Com- isip
merçant ou Horloger. Prix, fr. 65.OOO.- WÊÈ£Un accompte su (fil. 9393 _\_mM

Achats et Ventes d'Immeubles B§|
Edmond MEYER mM
Rue Lèopold Robert 9 il̂ Mii

KIRSCH garanti pur, à Fr. 6.50 le litre
Eau de vie de traits à Fr. 2.20 le litre

Le tout de Ire (f-ia)Hé .IH531X 11907
MARTI & Cie, FKICK, ARGOVIE

BAISSE OE PRIX i les TRIPES
It sera vendu samedi le II juin , sur lu Marché aux vian-

des devant le Bazar Parisien , de P. 2203 U. 9416

belles et fraîches TRIPES bouillies
à Fr. 3.SO le kilo

ZURBUCHEN, Triperie, LYSS, près Bienne.



- ' Villégiatures ? Bains _b_rr

W~ ~~ llià ̂ PROMENAD ES ™
jjgjg «« EXCURSIONS |

KIKI KIKI
Nouvel achat de Chapeaux de paille pr iiomnies

plus bea u , plus lin , plus blanc , marchandise fraîche ne coûtant plus chèr e

Vendue au môme /^^*****-̂ _ ° °prix soit / m_éËp ___^~~~*~***4*_____ Chapeaux pour
a. m. ' aaa am I ÊUm m A JT******"-.̂  Enfants , depuisFr. 3.95 îK T Fr 2 -Vîve mon 3.95 ^̂ -A£/ 

II ;o
l".

Il va de soi que c'est le dernier achat que je puis faire à ces bonnes condi-
ditions. SAMEDI .sur la Place du Marché
LUNDI également sur la Place du Marché et depuis 4 heures à mon

magasin rue du Parc 9 (Weill Bûches).

KIKI KIKI

|»u 

GAGNE-PETIT »1
SAMEDI j " i MICRCRBDI HE
JJTNDI ¦gl.fl ^^B éf m _____________•• --Eum HH

.•W^WRWV^ VENDREDI ¦ H
14 JDIN 17 JUIN >¦

TOUTES NOS COTONNES POUR TABLIERS H
¦̂ " SOLDÉES À DES PRIX INCONNUS A CE JOU R ^  ̂H
CotQDne d,m '̂ ^ ^r:l.7S Tissu-Epoiige ^é^r^ ,n 5-25 H
Gotonne Vichv - ^"'L» 2.25 Cachemire-Damier '¦"' -___\ 2.- fl|

Tnilo Ho Qftio beige et noire, p. C _ n|
fntnnno wa'er et livdrou , .Ira 0 lUHC uu OU1C iilotises et robes "• .jE»UUIU11UC qualité soldée à Ut "" belle quali té  .r »», ¦

ARTICLES LÉGERS MB
GRANDE MISE EN VENTE EXCEPTIONNELLE Mï
Crépon ^%nl;le1 ' "ali t „';? 1.20 Laiaette ^gg 

„,
u , 1.60 H

Vniloc soldéH au prix l a inad o P0111, |,l nilSPS 'i'Wè Q HÏUHCa j e tin Je saison . UttlUttgC t ,e!le qualité , .ie- uis *J«"" ¦¦

Nouveau Dictionnaire

Larousse Dniversel
en 2 volumes

Le Larousse Universel SSEKM^'ffiï
deux magnifiques volumes de 1000 pages chacun , iilutrésde plus de
30,000 gravures et d'un grand nombre de planches et cartes eu noir et en
couleurs. Il paraî t un fasricnle chaque samedi au prix de 75 cent.

Prix de souscription CïlS
nour l'ouvrage complet, livrable en fascicule ou par séries de 10
fascicules au fur et à mesure de Tappamtion ou en deux volumes

œ8^̂ raV° 135 francs français
Port en sus : 20 fr. pour la «souscription en fascicules ou séries.

13.50 pour la souscription en volâmes.
Facilités de paiement, au .comptant S »/o d'es«sompte sur 1% fr.
Le ler fascicule est envoyé en communication à toute personne

qui en fera la demande à la 3129

LIBRAIRIE G. LUTHY
Téléphone 43 Rne kéopold. Robert 48 Téléphone 43

WÊammÊmmmmÊÊÊÊÊÊÊmÊmÊKÊÊÊtmÊÊÊ&ÊÊmtaimamam

Impureté de la peau. - lus»
sont souvent-occasionnées par l'inactivité des pores, l'isolement irré-
gulier des pigments ou des poisons corporels. Grâce à son heureuse
composition , la Crème « OLYMPIA » agit «Je telle faron sur
la peau, qu'en peu de temps elle tait disparaître toutes impuretés et
rend un teint limpide. ûi81

K»e tube. fr. 1.20 , le pot, ir. 2.—, seulement à ki

Parfumerie J. REÇU, rue de lau 21. BIENNE
et Li Chan-dt-Ms, nie Léapolû-Robeit 58 Kss,,

JES .̂ BL- JK  ̂JSB- JE Si wi

/ AU JARDIN D'ITALIE /
i «STB, Rue Lèopold Ro«beif , «8

î Nous informons notre honorable clientèle que demain
Samedi, nous vendrons une grande quantité de

l-'UAISES extra «tle Lyon , A 1.80 le kilo par panier.
Occasion unique pour confitures. — Belles CERISES et
gros BIGARREAUX, 1 fr. le kilo. — Grosses bolle ;
(¦'ASPERGES à fr. 1.20. — HARICOTS fins, moyens

et beurrés à prix très avantageux.
Tomates. Bananes et Noix de «rcoco. — Gros Choux-
Ileurs, dépuis CM ct. la pièce. — Immenses paquets du
Carottes à 20 ct. — Pois sucrés extra à 90 ct. le kiln .

3»" IMPORTANT -*»C
Un wagon de crosses POMMES «le TERRE nou-

velles à 35 ct. le kilo. d'il?
Téléphone 16.72. On porte à domicile.

/ Fête Cantonale de Chant /
WsSSfc Bellevue marin à 8 tïï *,. m.
I)niei-set soupers, poissons frits. Belles salles. Grand jardin
ombraj- é. Cafè-Beignels. thé , chocolat , gâteaux aux fruits , glaces.
Pour les dîners et soupers , prière de téléphonner RU NO iW - Prix
1res modérés 

^
" Se recommande. K OWSELP .

MONTANA mÉSS__
SUR SIERRE .IH-5Î210-C 7525

Maladies des voies respiratoires. Prospectus illustré sur demande.

jjg ^»*-œ€»l:&BB.
Hôtel Relie vue

Lac de Bienne 800 rtxx. Fnnlcalaire
Situation splendide. — Confort. — Grande terrasse
ombragée. — Tennis. — Forêts de sapins. — Pension
de fr. 10.— à tr. 12.—. Cuisine tt«és soignée.
JH .1,383J 8967 Junqclaus-Tschanz.

fffUAtt C>ryon-Bellevue
Oi¥VÎl Hfitel-FensioD

¦*¦ P. MORIM.O*V, propr.
Téléphone 5* - Prix spéciaux en Juin et Septembre. J "*a2ic

Avis aux promeneurs
. Les promeneurs, sont avisés qu 'il n 'existe aucun

Débi t de boissons alcool iques à ¦ .
Mimmm. CKemille

Par «contr-s, ils pourront se procurer des sirops , limona-
des, etc. Sur avis téléphonique, donné la veille, les Socié-
tés , Groupements, Ecoles, etc., pourront «également obtenir
Petits Goûters, Chocolat, I.ait ou Café. 9251

Téléphone No 15 à Rochefort.

KAirac -__?>
___f __0__m0UÊ/tÊ4mttf Ê9^^_Ui de la Gare

Maison bien installée. ¦*-— Prix modérés
Prospectus. 9433 Propr. Fam. RYSER.

Pension la rnlSinn fflalvlere
Altitude 860 m. llll vUIllUC 0m Neuehâtelois)
.Maison de repos ; séjour idéal pour cure d'air , convalescence,
etc. — Belles forêts de sapins à proximité. Chambre et pen-
sion fr. 8. — Prospectus. 6619

QbsrhofQ-n ™L*e
Aviron , Natation , Tennis, Garage, magnifique situation

Hôtel Woy 100 lits, Pension depuis Fr. 12.—
Hôtel Kreuz oO lits . Pension depuis Fr. 10 —

OUVERTS TOUTE L'ANNÉE 8848

Ï

\ l  „„, M HOTEL DES PONT INS
||| i'vis-à-vis de la station du Tram.)
j  J I Grandes salles et terrasses pour
f f | Sociétés, écoles et familles. Restau-
I I I  ration à tonte heure. - Banquets
U X U a Ul & J.JL et repas dé noces. ~ Consom-

mmmm ,„ i , , Î M.I m -_ f MIUM mation de 1er choix. - Téléph. 3.65
(«I bateau historique) .Se recommande. R. IBSERU, «llll il etiiim).

[•Ji -nrM. Mûii HoiiFiii-WiltHei
I l  J |IJ I J 820 m. al t i tude

I J ln i  Ma,son *¦•* reeos - Convalescence
Ul  11 I J I-I Prix très modérés I-I
*̂  ***** **** ** 8418 Se recommande.

% fi 0 I i fl * Sources (errugi-Worben-les-Bains w>mcontre rhumatls-
t~-t49.-ti.o~L IiTHS mes. Ischias.

goutte , neuras-
thénie. — Téléphone 65. — Prospectus. JH-19-125-B 6-576

F. TRACHSEL-MARTI.

HOTEL ROTHORN
à AYER (Val d'Annlviers).

i i i - ceute pensionnaire-»* uour la nrochaine saison d'été, denuis
fr. 8.— uar jour. aV^nsion soignée. Poste. Téléph. .rH.5I3ai*.'-G
9139 Vve Louis Teylnz et fllH. Guides et pronriétaires.

Pfll f l P J I D I C D  ÉCOLES ! SOCIÉTÉS ! PROMENEURS !
bULUillDlun I! vaut la peine d'aller voir « Le Petit
Port , (au fond des Allées). Endroits charmants , Beaux orabraues
(trêve. BAINS de soleil et du Lac. Location de petits bateaux,
canot-moteur. — Vin , Bière, Limonade, Pique-nique. Fri-
ture» sur commiinde . Téléphone 153. PS5532s 8,î'2I
.Se recommande : G. Imer, pêcheu r. Chalet « ROBINSONS
r»-PS AI.I.ÉK8 ...

flfll fi M U l ïU HOTEL DU CHEVAL BLANCi iULum oiLn r̂sfo-ae sscrasft cea;
i NEUCHATELi belles salles pour Ecoles et Sociétés.

Muisui i  ci infair iHhle.  Consommations 1er choix, Cuisine soignée.
SÉJOUr. AGI '.ÉAKLIC Prix modérés. Téléphone Î OI .  8454
1-7 55-J.-S Se recommande, Fritx Péter.

MflHTRFIIV Veytaux-Chillon
HH1 nLUA Pension : VILLA BELVÉDÈRE

Siiuntioii  niii «f iiili<|ii<- su:»;! j oli jardin ombragé

Pension depuis 1?T. S.—
.lll .'iKKi.j i . Se recûinmaïui e . Mine Vve A. Prles-Freuler. propr.

rf ÛLÛMRIED Hôtel de la Couronne
^^*mmm âW_m\. mm *W*mmiW% |i ln f .,.s _ ;lb\c ri 'bfi les. Restauration à

i""-*- N - n i - i a . i ' i - 1) |0ll (C \.Pn _-(,. POISSOIV Pension ra-
m i l i i - . sé.i<iiii- iJ'aKié. Chambres conforlable.s. Terrasse. Garage.
Aiiloniol - i iea a luuer. Téléphone 06. — .Se recommandent , 8178
FZÔ13X Mme Vve A. Jac»*>*-Porr<et et Fils.

gm ___ «ni] ¦ Pâtisserie Tea-Room

\t'Kia!CÛ Ernest MEYER
fclS LHUIalK »'res du Temple Tél. 19...
Ml WIHltfV Café - Thé -- Chocolat complets
Ulaces. (iateaux fruits. Pâtisserie variée. Piéœs à la crème. 71283

FZ-477-N

Cette rubrique paraissant tous les Mardis
et Vendredis, est recommandée aus Hôtels,
Cures d'air, Séjours d'Eté et Villégiatures.

I Petit -Cortaillod - Hôtel-Pension du Vaisseau
près «lu Port. - Télép hone 49. - Séjour agréable. Bains
rt i i lac. Grand jardin ombragé. Salle pour Sociétés et .écoles.
Itopas tle noces. Spécialités : Pota<3on et Charcuterie
<lc «-unipagne. Vins des I«"« crûs. [«'Z-bvS-N (i413

Su recommande. «Georges Diicomiuun. vi t icu l teur .'—gm———mÊÊ Ê̂n—mmuÊa*im——mmÊ—mm

$T âUBIN m to la He
BMJff P _jg __ Jf t *aW _______ _____ ltp slauration a toute heure.—f — *  m ttS MBBBBBHHH Bonne cuisine aie lamille.
Vins 1er choix. Cliambr«c«s depuis Fr. 3.—. Séjour d'été, Pen-
sion, depuis Pr. 7.—. Piano. Billard. T<-rrrasse. L,umiére élec-
tri que. Tél. il. KZ516-NF !-S32

Se secommande. G. F1H.IEI:X (;.VTTQLLIAT. prop.

1 1 a Tnttfi Les Bains «»^«B ê
I laffl I aWHIW rent la santé à tous) pe
S UU fl &llttf tlts et 9rands
I Tous les dimanches , jeudis de beau temps, ., La Robinsonne "
I procurera aux amateurs de la Taène de quoi se réconforter :
I Sirop, Limonade, Bière « Muller». Vin du pays ler choix. Pà-
1 tisserin. Chocolat. Sandwichs de campagne. FZ487-N

I Marin pres Nenchatei. Café du Lion d'Or
I Télé phone «81. Salle au ler étage. Consommations de lre qua-
| ité. Orchestre. 8607 Se recommande , V. .leanrenaud.

W\f M  Hôtel de la Poste
1 Milbll ll Restauration à toute heure
Cuisine et servie» soignés. Repas de noces, sociétés et familles
sur commande. Vins 1ers crûs. Confort moderne. Téléphone 96.

Pl&D QOS f aOMS Promenade recommandée
aux écoles, sociétés et famlles . Jeu de quilles. . 6410
FZ-4i!â-N Se recommande. Mme Vve Rohrbach-Schwarz.

Chaumont - Petit-Hôtel
s/ Neuchâtel A côté du Funiculaire

Alt. 1178 m. (Ouvert toute l'année)
Heslauralion à toute heure. Charcuterie de campagne. Vins de ler
choix , ouvert et en bouteilles. Beaiu ombrages «et terrasse
pour Ecoles et Sociétés. Kepas de No-ces et de Sociétés sur
commande. Chambres à ioner. Prix modérés. Téléphone 10.
FZ 411-N 68*27 Se recommande, t,. Mattkey-IIaussener.

tanderon "™!W_______________________________________________________________________________________ •wee Boulangerle-
¦̂ ^^^^^^^^^  ̂ Pâtisserie

Magnifique jardin ponr 400 personnes. Thé. Café. Chocolat.
Gfiteaux, Pâtisseri e variée. Glaces. Restauration à toute heure.
Poisson sar commande. Salé de campagne. Vins 1ers crûs.
.Ien de quilles. Piano électrique dans le j ardin. Téléphone 25.
FZ-422-N 6414 Se recommande, Albert Gerster.

If  A ï  u nTf T M  Confiserie - Pâtisserie
vALAli lill-J ™_^_ ÎT"Kntr 'ies : En face de l'Hôtel du Château et par le jardin vis à-vis

de la station du Tram. Salles pour familles et Sociétés. - Café . Thé,
Chocolat , Glaces. HT Zwiebaoks hygiéniques au malt. "*tMi
FZ-482-N TÉLÉPHONE 7..<*18. ...6411

EIAMUIL M̂I PENSION OU 
COMMERCE

nEnlirnSif (Il (vis-à-vis du Bazar Schinz-MichellUl WI i l  I SB II W I Café - Thé - Chocolat - Pâtisserie
m _ \  «WHIlllUI&A variée ' Gâteaux traita. - Dîners et
S ¦ ^________________________________ mi Soupere - Vins anx repas - Sirons -¦ m \T̂ ~[_ ~_^~^^^^ Limonade. HT Ouvert de 6 '/a h .

Rue St-Maurice, H à 21 h. Se recommande
FZ .-'.94-X 7823 tl nomn nUnndir A. I>ANZ, cM b ealm» il pàtiuhr.

U fîniIRRF p^isserie Tea-Room
UUUaUaUC Verger avec vue magnif ique. Salle

près Neuchâtel de rafraîchissements, «Café, Thé, Chocolat ,
Sirop, Limonade, Pâtisserie I" choix. Goûter complet à fr. 1.25.
Prix réduits ponr Pensionnats. Se «tom. Ed. Oablnden-Vaucher.
T.Z 532 N. 3453

RAI II"IDV m BUFFET DU TRAM
Dw WK ¦ Arrêt préféré des Promeneurs
«les Gorges de l'Areuse. Jardin. Salle. Bonnes consommations. Dîners
sur commande. Se recommande, Henri OATTIN. FZ-379-N 6412

£ Où irons-nous î .~ à iHHCTPi

FEIMiN HOTEL DE COHMHQNE |V"-ARS
SitJlc*/, ' Sociétés et ramilles - ReUaurcllion d toute heure. - Vins de 1er choix.

Séjour d'été agréable. KG Téléphone No 5.1.
P. Z-496-N . 1SK Se recommande. Ch« LCTZ, dit m La Loutz».

Hôtel de la Croix d'Or f̂ '̂ éîéX^:̂
avec Boulangerie. Plusieurs spécialités de %_&&____%_________.

«4af |H A K?*Q*. Consommation de ter choix. ï ___.___.__. * ¦¦i â™
v t m - i mX WX —t Se recommande, i. mm. \ r WmWU .Vm

M SU -*°>i ***** de promenade I B

Corcelles- Confiserie-PâtisseFie
^MiafciMft *JWÀJIIA ERNEST PRETRE
Ol a'TnOnCir'CCne Av. Beauregard 2. (à proximité

de la Gare). Café . Thé. Chorolat. Pâtisserie variée. Tea-Koom-
.lardin Tél. 1.88. IV Ouvert le dimanche. FZ515N 817s

Dmirinirillinrr HOTEL du POINT du JOUR
OUUubVllllbl U Val-de-Ruz (sur laroute cantonale)
PE.\S10!V-Sli.lO«UK aux prix les plosabordables . Bestaura tio»
à toule heure. Service soigné. Marchandises 1er choix. Belles cham-
bres. Grand jardin ombragé. Jen dequilles. Se rec. A. Grosjean
FZ514N 8171

Essence de

FRAMBOISE
Qualité extra

pour préparer à peu de frais, soi-
même, nn excellent sirop «Se
Framboise. 9281

Fa.sseuces di Grenadine.
CapHairc. Cassis. Citron,

Orange, etc.
Pour les restaurants prix rtjduits

par litre .

Pharmacie Monnier
-i, Passage du Centre, 4

*._mV'_\P'9'_W^'-a,'*Z''*~ ~- ')

lions ouvriers- 9424

peintres
sont demaudés chez M. Pi/.zcra
entrepreneur a Colombier.

\_\_____] C ¦'

Maison alimentaire du can-
ton de Vaud demande 9420

représentant
à la commission. Bonne remise.
Olfres écrites sons chiffres A. H.
9460. au ia i i renu de I'IMPABTIAI*..

Chambre
A louer Ju l ie  chambre - bien

iiimili loe . vufi libre , au soleil, as-
censeur. — S'.iiiresaer chez Mme
Collioud. rue Jaquet-Droz «30, au
.-"¦ama a a'a la ioaa ïll ll

A louer au 31 octobre 9419

appartement
de 4 et â fiféce-i, chambre .de
bains , chambre de bonne , sihié
au centre des -.ill'aires. — E<-rire
u dise nosiale 11872.

""BOIB CBB-II© noyer ciré,
verre oiseauté , suporl>e sonnerie.
;'i vendre dans d'excellentes «**on-
«1 î l ions, après peu d'usage. —
S'adresser n la « Providence » .
nu» l, i-onold-K «>i ,f.r! 11. 039fi

Impressions couleurs flïïPîSRfi
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zDéstrant réorganiser leurs 

talons 

d' exposition, '¦ ft

X 1 wL* vi*AH\\ ^S« mettent en vente dès ce jour avec de très f ortes dif - A
«X I WWW \p _ \\\ f érences de p rix les quelques modèles qui restent en A

frt | ¦" Jj\ t\ \ UL|.a ^^ vivant la f i n  de saison nos charmantes conci- 6A | % ¦L\ R I ¦ JmJllM toyennes pourront coiffer à peu de f rais les dernières ; fi

1 *
HHBFI -PWHHÏ Juemh, JMcicihieme ,̂ Guye*, etc. Js|

**7̂  j x _ _ 4 u_ _ _ \^/ ~/ J L —  A s  e* les modèles originaux des ateliers du 9438 A

1

5c I (3râce-à son organisation * à ses bureaux d'achats à *3Wt«, 'f èruxettes, (srenéoe et '¦' X
Lyon, le département des 3iodes des : Vf

_ ¦ (jyaj idis- tldagasî  y,<Mu .f èritibemps" «Q
Ot esi «s* restera, le plus moderne, le plus élgani, le meiUeur marche de toute la région, i Çf
'____ nniminniiiiiiiniiMiliiiiliiilllllilii nui un liiiiiiiilllllllllli lliliillllliillinliniliniimumii) IIIIIHHI D MJ
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Quoiqu'on dise !
les fameux BISCUITS et DESSERTS

¦¦*¦¦**"* Pertuiset
que vous trouverez Samedi sur ia Place du Marché
sont comme prix et qualité à la hauteur de leur
ancienne réputation. 9435

Dégustation gratuite pour vous en «coovaincre.

F™»-***-*-**--»"
({f ente Réclame
Armoire à Linge

| à a Portes, 3 Tiroirs et 1 Rayon. Sapin ler choix
Haut. - Larg. - profond. ,- M ffe
145 cm. 100 cm. ~ 40 cm. 41 1
Photographie à «disposition CM 1 *i ""

i 9282 Voir l'Etalage II. if tJa

MEUBLES PROGRÈS
ttmt\m\mmkM4 %&mj mL —̂AÀ~4Ïk~^

Brasserie P. Hadorn
S, Rue <J.«B l.a. 3Ft,«oxx«ca.«e, S

i Des ce jour
Audition permanente

dn Piano électro-pneumati que artistique
Conzertist - Popper s

D>9*. Onwrae en son genre sur la place ae Chaux-de-Fonds. **VC
Beau programme classique et populaire. 89(î6

Pompes Funèbres r F ON LÉVI
taj6^gBggaai - Grand choix de Gerceuils prêts à livrer
J||s3|-|~|p* 1 ? 3& ' Oerccuils d'incJn-$ratioi» et de transprts
'ffiajgSpa'*.. . ~ 'V*""*̂ 8fil w» Tous les cerceuils sont capitonnes
jï8K''ra|s8»§5jyj ^"TE l*rix sans concurrence

^̂ ^^SS^̂ ; 
SOURQNNES et autres ARMES IIRTUMRES

Téléphone 16.25 (.Jour et nuit» 16, rue du Collège, 16

I

lie/ iosc cn-pa ix. _______
Madame Pauline Humbert ; Monsieur et Madame WÊà

Paul Jeanneiet-Maire et leurs enfants , Willy et Hervé : _____
'Madame Cécile Porret-Benoit ; Monsieur et Madame Ma

Paul Humbert , leurs enfants et petits-erifanfs, aux H
Ponta-de-Martel : Monsieur et Madame Numa Humbert WR.
leurs enfants et petits-enfants ; Monsieur et Madame ________»
Jules Grandjean , et leurs enfants , :i Lausanne ; Monsieur H
ut Madame Arnold Fankhauser , leurs enfants et petits- JE
enfants ; Madame Elise Chiffelle, ses enfants et petits-en- Hj
lants , ainsi queles familles alliées ,ontla profondé douleur BB
de faire part à leurs amis et connaissances de la perte p sË
irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la personne SE
de leur cher et regretté époux," beau-père, frère , beau- [S
frère , oncle , cousin et parent , |S

Monsienr Louis HUMBERT m
que Dieu a rappelé à Lui , jeudi , à b '/«> h- dn matin , j ffi
dans sa 66e aniiée, après une longue et pénible maladie «Ë
supportée avec couraj- e. \\̂Ê

La Ghaux-de-Fonds, le 9 juin 1021. JE
L'inhumation , AVEC SUITE, aura lieu Samedi ME

11 couran t , à 14 heures. 93-*l H
Domicile mortuaire : Uue du Progrès IKI-a • PJB

Une nrne funéraire sera déposée devant la mai- jj H
son mortuaire. ________
le présent avis tient lieu de lettres de Caire-part JJ

raBBHMHBHMIBaflHHBHl

Albert Kaufmann
Manège

Service spécial de voitures
pour ensevelissements

TÉLÉPHONE 13.57 Soi

t'ûii f obtenir promptement
des Lettres dé faire-pan.
deuil, do fiançailles et de
mariage, s'adresser PLACE
DO M ARCH é 1. à

l'Imprimerie COURVOISIER
qui ,se charge également

d'exécuter avec célérité tous
les travaux concernant le
commerce et l'industrie

Travaux en couleurs. R
Cartes de visite :—: :—: (H
:—: :—: Cartes de Deuil H

Ëtiiliii lIEL
à 35 minutes des Convers
Dimanche, 12 Juin

âBal
Beau but de promenade.
Se recommande,

9362 Henri MAURER.

Cyclistes
Confiez vos réparations de bt«ey-
clettes à M. Louis HUR3VI. maè-
canicien. rae Soma-Dwa S.

En«*-©re en magasin (juclquass
belles bicyclettes ponr Dames
et Messieurs. Prix défiant tante
concurrence. 9899

Foornitores en tons genres.

Bonne vendeuse SSiïSE
meree, cherche place «ie suite.
Référen<-«s à disposition. 98S7
&a^H^ur^^*ImvgXai£
: nfjûmûn l  " iuuer, « -a suite ou
CUgOlllClH, époque à convenir,
au -soleil, 3 Cambres, une «sai-
sine et dépendances; «aau. gaz,
électrici té. — S'adresser ehex M.
G. Bôhlen. à Renan. 9365

Â
^^TîTîiî^ oîjurcâmseû^eces.

Y CUUl C OQ bois de lit noyer
avec sommier, un canapé, chai-
ses Louis XV, table de euisme,
réchaud à gaz, fourneau à né-
trole, êtabli-portatif , burin-fixe
et divers ontils d'horloger. —
S'adresser rue de la Paix «15. an
2me étage, à droite. 938<*i

A TAHliPA un ceau «Sranu ai"«a ICI IUIC van en moquette
rouge (180 fr.), ainsi qu'une abelle
table ovale grand modèle en
noyer massif (60 fr.) 9377
S'adr. au bnr. do ______ artial»

A VAnrinp -D0Ur cause de dé~
Y GllUl C, part, 1 potager, 3

tables de cuisinej 1 canapé, 1 pe-
tit pupitre, crosses à lessivés et
un porte-man teau. — S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 15, an 1er

9388

Â vnnfltip un potager à gaz (2
Y CUUl C ou 3 trpns), état de

neuf. — S'adresser à M. Nobs.
rue du K UC I I R I - 2. ¦'«¦"''i

lli pniiiarA un urauuitii or. — ls;
I I I ' U Ï C  réclamer rue David-
Pierre Bourquin 9, au rez-de-
cha-is-'é-» ;'i «imita » 0407

PpPfill en viUe , uue i-rocue ur ,
ICIUU avec pierre façon Aigle,
(souvenir de famiUe). — Prière
de la rapporter , contre bonne ré-
compense, Rue Jardinière 102.
au ler étape, â droite. 92«S9

Dé*nT«**az-vons -ase b«onne

Plume Réservoir
Adressez-vous à la 8755-

Libralrie-Papetoi-lo

BAILLOD
(Henri Wille, suce.)

. 28, Rue Léopold-Robert, 28

Oa demande sFfrlFS
potjr aider à la campagne. — S'a-
dresser à M. Ernest Deiapporte
Chemin de la ChevUlard , Grange-
Cnunl. Gonfcvc. 0W
Mortqçjn  bien suue, avec joii
llluguolu appartement , à louer
de suite. —S'adresser au Burea u
Edmond Meyer. rue Léonold-Ro-
liert 9. " 0394
I Artampnf A louer, pour épo-
liUgÇUlGUl. que à convenir , à

- 10 minutes de la ville, logement
bien situé, 2 pièces, alt-ôve, vé-
randah , jardin et grandes dépen-
dances. 9.389
S'acL aa bar, de l'«-Tmpaxtial>.

Â VPTIIIPA uu ûoi8 de Jit avec
Y CUUl C sommier et 3 -soins,

une zither, 2 robes de fillettes de
12 ans et une paire de souliers
No 33. — S'adresser chez Mme
Rai s, rue Daniel-Jeanrichard 29.

0083

A ynnr lnp  une bellle poussette
ICUUl C brune, ainsi qu'un

berceau et une chaise à transfor-
mation. — S'adresser chez Mme
Numa Calame, rue du Temple-
Allemand 100. 9400

A vpnfirp a bois ue -*'¦ "JO*u -*
p iCUUIC avec sommier et ma-
telas. — S'adresser rue Numa-
Droz 117, au Magasin de légu-
me^ . 040:',

Enchères publiques
d'une

Police d'Assurance sur la
Vie, de Titres et de Cré-
ances. 
Le lundi 13 juin 4931. des

14 heures, à l'Hôtel Judi-
ciaire, l'Offiœ soussigné procé-
dera à la vante aux enchères pu-
bliques de : 9.3ÔS
1 police d'assurance de fr. 50.000
dé" la Société générale à Zurich ,
d' une Valeur actuelle de racha t
de fr. 1017.20 : 1 obli gation du
Crédit Foncier de France -plu-
sieurs actions de fr. 500 de la
manufacture Jurassienne de ma-
chines S. A. à La Chaux-de-Fonds
et diverses créances.

La vente aura lieu au comptant.
La Ghaux-de-Fonds le 8 juin

1«J21.
. Office des Faillites.

Le préposé, A. CHOPARD.
H :t(X)li2 C 

Di-sHaft es' l' ellia ,1"'î -'r lOnV acheter au comp-
tant. — Ecrire sous chiffres A.
B. 9369. au bureau de IMMPAK -
TI - i.. 0060

Mâri396. veux.- .
sans enfant , petit avoir , désire
faire connaissance d'un Mou-
sieur ou Veuf de 25 â 40 ans.
Photo désirée. Discrétion d'hon-
neur. Anonyme s'abstenir. —
Ecrire sous eniffres A. Z. 9378.
an bnreau de I'IMPARTUI.. 9379

Enchères
publinues

à la Halle
Le vendredi 10 Juin 1921.

dès 14 heures, il sera vendu par
voie d'enchères publiques les ob-
jets suivants : 9285

1 secrétaire. 1 pupitre, cadres,
tableaux , fauteuils, tables , lino-
léums, lavabos, 1 t ravailleuse, 1
divan parisien , 1 tapis moquette,
1 divan moquette , 1 sellette. Si
chaises plaeet jonc. 1 lustre élec-
trique avec franges. 1 casier a
musi que, 2 lampes électriques, 1
char a 1 cheval et bâche servant
au , marché . 1 balance de 20 kg.
avec jeu de poids, etc., etc. ¦

10 Obligations du Canton de
Fribourg, 1902.

Vente au comptant suivant la
L. P.

Office des poursuites :
Le prépos4, A. CFIOPARD.

a 
¦¦

f ka N •** vendre chars a
W«f1«*a9l #¦ brecettes . chars à
pont, a bras et une charrette. —
S'adresser chez M* Alfred Ries.
Maréchal , rue du Progrès 1. 9381

^>tt  ̂
rt >» A vendre un ca-^--4**--c*- m- • mion , «essieux

Patent , avec siège et mé«ni«*pie.
S'adresser à M- Chs Kurt fils.

rue de la Prévoyance 90, 93^

DAMC A vendre 18 Pe-
|r Ul Ui tits porcs de 6
semaines. — S'adresser chez M.
Goloinb, rue Jacob-Braudt 99.

9386

A VENDRE 9339

BLOCS à colonnes
24 pièces distant» des' col. «30 mm.
10 » » » » 80 mm.
10 > . i » » 1O0 mm.

Travail soigné, prix t rès avantageux. — Adresser offres écrites,
sous chiffres La 1154 Sn, à Publicitas, à Bienne.

B̂HIMIUTZ'S'
Ouverts tous les jours, de 7 h. du matin à 7 h. du soir i>

Bains de vapeur et sulfureux ponr riiumafîsmes i
TéiéPh. 6.2o jains populaires -«»-*¦*.«••»
'¦'' ¦¦¦¦¦¦¦¦ '^ ¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ BHBMBBa .̂^ ĤH'aHB

BOUCHERIE SOCIALE
SP-r&mrmsa-JLsa. 94»

Belles TRIPES cuites
O-N^-EO-IS cuits

MOT O-RÊVE
Course de Côte de la Donzelle (31 %)

3 machines engagées non officiellement. 9irj o
Résulta ts :

Cat. ,1b0 : ler prix — «Cat. 750 : 2rae et 4me prix.

Meilleur temps des machines suisses en solo tourisme
jusqu 'à 750 cm.

Sportsmen, concluez !
¦¦¦¦ÉIHSBHBHHHHHHHi

La Pharmacie Bourquin
Rne Léopold-Robert 39

esl dépostaire des PRODUITS de la

- Pharmacie Principale -
de Genève «S923

.Service d'escompte 5 7, S. N. et J.

ALMANACHS 1921, en vente Librairie Courvoisier

Nouvel impôt fédéral
pire extraordinaire
Mise en demeure pour la présentation im

déelarëien im_M
JL

lAapécStkm <k»-formiilaires de décheration d'Impôt a été-
faite axas le canton de Neecbâtel du 40 au 31 Mai i-921.

Le f-w-mulaire de d-échtration ^impôt doit ôtre retourné
affranchi, à fautorrté désignée sur le dit formulaire, dans
les 30 jours dés réception. Il doit en outre être dûment
rempli, signé et accompagné des documents et pmwes
nécessaires. Tout contrevenant aux prescriptions ci-dessus
est passible «fane amende de 2 à 200 francs, infligée par
Pautonr<é de taxation.

B.
l^contribuabie c[ui n-apas reçu de formu*hùre-de»déclara-

tkm é?impôt, doK s'en procurer un auprès de l'Administra-
tion cantonale de l'impôt de guerre, à Neuchâtel et le
retourner affranchi jusqu'au ler Juillet 1921. Ce formulaire.
devra ôtre dûment rempli, signé et accompagné des pièces
justificatives obligatoires. Le contribuable qui ne présente
nas de déclaration d'Impôt est considéré comme coupable
de soustraction _?impôt3(voir lettre D, paragr. 3, chiffre 1
d-dessons).'

B.
aSont assujettie-» *à Fimpot :

ï. IJ>es p-ersonnes pltysiqœs t
-L «foi ont leur domicile «an Suisse;
2. qui séjournent en Suisse et y exercent une activité à but

lucratif ;
3. epri, sans-exercer en Suisse une activSfe à but lucratif, y

s^ournent d'une manière continue pendant pins de six
mois ou, si elles habitent une maison leur appartenant ,
pendant plus de -trois mois. Il n'y a pas interruption de
Saéjonr si le contribuable s'absente temporairement du
paçs on de sa maison ;

4. q«i, sans ôtre domiciliées en Suisse ou y séjourner,
a) sont propriétarres d'immeubles sis en Suisse;
b) sont intéressées comme propriéta ires, associés ou com-

m-anditah-es à des entreprises exploitées en Suisse;
__) perçoivent des tantièmes «oomme membres des autorités

de surveillance et d'administration de sociétés anony-
mes, de sociétés «sn commandite par actions ou de
sodétés coopératives ayant leur siège en Suisse.

Les personnes physiques paient un impôt sur la fortune,
un impôt snr le produit du travail et un impôt sur les tan-
tièmes perchs'par elles.

L*assujetissement i l'impôt sur la fortune commence avec
nne fortune qui dépasse Fr. 10.000.— .

L'assujettissement à l'impôt sur le produit du travail
commence:

a) pour les personnes dont la fortune est supérieure à
vingt mil» francs, avec un produit du travail de plus
de deux miMe francs ;

It) para  tes personnes dont la fortune est supérieure à
drâ mille francs, mais n'excède pas vingt mille francs,
a*»ec un produit du travail de plus de trois mille francs ;

c) pour les personnes sans fortune ou dont la fortune
n'eseède pas dix mille francs, avec un produit du tra-
vail de plus de quatre mille francs.

CI. Lies s«tM5iaé"tés eu nom collectif et
en commandite t

l-e« mpty tétés anonymes et en commandite par
actions, les sociét«és coopératives et les an-
tres personnes morales

qui ont en «Suisse leur siège, une exploitation (agence,
succursale), ou y possèdent des biens immobiliers ou
reçoivent des tantièmes d'entreprises suisses.

L'assujetissement prend naissance dés que l'une des con-
atnHîons énoncées sous lettre C, chiffre I, 1 à 4 et chiffre U,
est remplie au ler janvier 1621 ou à une date ultérieure.

D-
S'il est constaté durant la procédure de taxation ou de

recours, qu'un contribuable a, en vue d'obtenir une taxa-
tion trop basse ou une exemption d'impôt, fourni sciem-
ment des données fausses ou incomplètes, il est passible
(fane amende fiscale de 20 à 10.000 francs.
: Celui qni soustrait totalement on partielle-
ment l'impôt, doit payer, en plus de l'impôt
cMMtstrait, an impôt supplémentaire au moins
•égal aa montant soustrait et pouvant s'élever
an quatruple.

Est coupable de soustraction d'impôt «celui qui frustre
PBtat du montant d'impôt :
L «an-étadant les obligations qui lui incombent d'après les

prescriptions de l'arrêté fédéral , entre autres en ne
pr«ésen«tant pas de déclaration d'impôt ;

2. en faisant omission, dans sa déclaration , d'éléments
nécessaires pour la Çxation de l'imp ôt ou en les indi-
quant sciemment d'une manière insuffisante ;

3. En fournissant sciemment des données inexactes dans la
procédure de taxation ou de recours.
NEUCHATEL, le 3 Juin 1921. 94l;5

Administration cantonale de
l'impôt de gnerre.


